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|tion du rivage.. pour le réchauffer. 
Elle était si failne, qu'elle n’avait pas 
la force de supporter. Je l'obligeai de 
marcher, malgré sa faiblesse, dans la 
crainte que le froid ne s’emparât de 
ses membres Enfin ! oh bonheur I 
nous atteignîmes le rivage ! Il y avait 
the maison auprès. Tout le monde 
était couché. Je frappe avec violence 
et on vient nous ouvrir. —Ces bons ha 
bitants, en apprenant ce qui nous était 
arrivé nous firent boire un verre de 
rom, mêlé de sucre et d'eau chaude. 
Eléonore fut couchée dans des couver- 
tes. Quant à moi, après avoir changé 
de vêtements, je me jetai tout habillé 
sur le plancher près du poële.

“ Au* premières lueurs de l’aurore, 
je me fis conduire au village ;■ et, aus 
sitôt que je pus me présenter, je me 
rendis chez Mme. Deguise. Je lui ra­
contai tout oe qui nous était arrivé. 
Elle fit atteler- sa voiture et se bata 
d'aller trouver sa chère Eléonore 
après m’avoir chaleureusement ex pri 
mé toute sa reconnaissance dans les 
termes les plus affectueux.

" Dans l’après midi je retournai 
chex Mme. Deguise pour avoir des 
nouvelles d'Eléonore. Elle était cou­
chée et bien malade. J'y retournai le 
soir. Elle n’était pas mieux. J’y re­
tournai le lendemain ; je voulais la 
voir, quand ce n'eusse été qu’un ins­
tant; lui dire un mot, quand ce n’eut 
été qu’un seul.

" Madame Deguise m’attendait dans 
le salon, où la servante me fit entrer. 
Elle me tendit la main avec bonté et 
me fit asseoir près d’elle. Nous restâ­
mes quelques instants sans prononcer 
une seule parole. Je tremblais d’ap­
prendre quelque fâcheuse nouvelle, 
je tenais mes yeux baissés sur le tapis 
n’osant les lever sur Mme. Deguise ; 
elle contemplait mes traits boulever­
sés. Je sentais qu’elle m’examinait 
sans que je la regardasse, j'étais em­
barrassé ; non que j’eusse aucun re­
proche à me faire ; au contraire, ma 
conduite vis-à-vis d’Eléonore avait 
toujours été respectueuse et réservée. 
J’aimais trop véritablement Eléonore, 
j’attachais trop d'importance à son es­
time pour ne pas avoir essayé de la 
mériter. Le véritable amour est tou- 
jour timide vis à vis de celle qui en 
est l’objet, quelque violent qu’il soit 
dans le cœur de celui qui le ressent. 
Mon amour pour la cièce me rendait 
timide-vis à vis de la tante, et c’est cet 
te timidité qui causait mon embarras.

—Vous êtes bien changé, me dit-el 
le d’une voix pleine dé bienveillance ; 
êtes-vous malade?

“ Les larmes, malgré moi, me mon 
tèrent aux yeux à l’accent affectueux 
le sa voix ; je me sentais entraîné à 
lui faire l’aveu de mon amour pour, 
sa niece. Je me contins cependant, et 
je lui dis en m’efforçant de donner à 
mes paroles un air d’indifférence, qui 
trahissait mon émotion et la pâleur 
mon visage.

—Oh ! non, madame ; je suis bien, 
mais j’étais inquiet pour mademoisel­
le de M-"*

—Vous lui portez donc un grand 
intérêt ? me dit-elle, en approchant sa 
chaise de la mienne.

“ Je levai mes yeux sur sa figure, 
et je surpris ou crus surprendre un 
sourire expirant sur ses lèvres. Uo 
rayon d’espoir et de bonheur illumina 
mon âme.

—Oh ! je l’aime, je l’aime, lui dis- 
je. Je sens que je ne puis vivre sans 
elle. Je n ai pas dormi depuis qu’elle 
est malade; et je mourrais, si sa ma­
ladie s'aggravait.—011 ! dites, dites- 
moi comment elle se trouve ce matin.

—Tranquillisez vous, M. Meunier, 
elle est bien mieux ce matin. Elle a 
eu un peu de fièvre celle nuit, mais 
ça ne sera rien. Elle pourra se lever 
cette après-midi. Venez et vous la 
verrez.

“ Je me détournai pour essuyer une
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—Faut il donc mourir-? dit elle avec 

une navrante expression de douleur. 
Passer la nuit ici T

“ Sans lui répondre, j’ôtai mon ca­
pot, mon gilet, mes gants, et je me 
mis à courir, pour chercher, encore 
une fois, si nous ne pourrions pas 
trouver un passage. Notre banc de 
glace, rogné par les, chocs' des autres 
glaçons et rompu en divers endroits, 
n’offrait plus qu’une superficie de 
quelques arpents carrés. J’en fis tout 
le tour, mesuras lis distances et cal-- 
culant nos chances avec un froid dé­
sespoir. Nous commencions à sentir 
l’influence des eaux turbulentes du 
St. Laurent, qui Inous emportaient 
vers le lac St. Pire, où nous serions 
broyés sans resso" rees. Ruisselant de

PARSONS
ANC NOUVEAU

pays, mon Canada, ma terre promise !
" Je ne restai à Boston que le temps 1 

necessaire pour régler mes comptes 
avec les armateurs; et dès le lende­
main matin j’étais en route pour le 
Canada.

“ Madame Deguise était morte, lais 
sant une petite rente à ta mère qui de *- 
mourait dans le village de Sorel, en 
pension chez de braves ouvriers. Son €.. 
père l’avait chassée de chez lui, quand / 
il apprit son mariage. Tu étais ne; 
mon fils!........... .. ......................... A

daigneuse hauteur, se moquant de ma 
présomption à moi le fils d’un rotu­
rier ! oh ! comme si toute la noblesse 
du cœur s’était réfugiée dans la poi- 
trine des seigneurs ! La menace sur 
le front et l’injure sur les lèvres, il 
m’avait ignominieusement chassé de 
sa maison !......

u Je retournai chez Mme Deguise ; 
Eléonore m’attendait avec une fié­
vreuse impatience. Elle lut sur ma fi­
gure te résultat de ma démarche au- 

son père.
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r Ri-
—Qu allons nous fa le ?..
—Ce que vous voudrez, lui répon- 

dis je.
‘Je restai deux mois à Sorel. Aureille 

trière 

1 pier, 
por-

bout de ce temps je reçus une lettre 
de l’un des armateurs pour le compte 
duquel j’avais fait le voyage de la pê­
che à la baleine. H m’offrit du service 
comme second, à bord d’un navire 
qu’il expédiait au Cap de Bonne-Es­
pérance, avec part dans les profits.

—Je vous suivrai partout où vous 
voudrez, continua telle en me tendant 
la maio.

—Marions nous secrètement, lui 
dis je en la en la pressant sur mon 
cœur.

Mme Deguise, qui avait assisté à 
cette scène et qui sentait dans son 
cœur tout ce que nous éprouvions, 
nous conseilla de modérer notre dou­
leur et notre impatience.

—Je verrai M. de M*** nous dit elle; 
je lui parlerai. Attendez encore quel- 
ques années, vous êtes jeunes tous 
deux. Le temps change bien des cho­
ses. Vous voulez faire une folie, im­
possible d’ailleurs ; car aucun prêtre 
ne voudrait vous marier sans le cond 
sentement de vos parents, étant tous 
deux mineurs.

LILL

W. B. GOULD, .
HORLOGIER ET BIJOUTIER,

Adnonce respectueusement au publie de Sné- 
diac et des environs qu'il vie ni d ouvrir boutique 
dans la bâtisse ci-devant occupée par P J Swee- 
ney, en face du magasin John Calder, grand rue, 
Shédiac, ou 11 espère recevoir une part du patro­
nage public. Montres, Horloges, et Bijouteries 
réparées de choix et à grand marché. Ouvrage 
garanti. Un assortiment complet d’Horloges, 
Montres et Bijouteries sera ouvert dans quel­
ques jours. Veuillez me faire une visite, et vous 
vous en féliciterez.—31 fév 84
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Jacob H- Hébert.
Eneanteur licencié pour les comtés de West­

morland et de Kent.
SHEDIAC, N. B.

M. Hébert se charge de faire tout encan à la 
a satisfaction des patrons. On peut lui écrire et il 

se ch argera de faire les annonces nécessaires.
9 Termes raisonnables.
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Sue et l’épuisement, 
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des tempes battaient à se rompre ; 
c’est ainsi que "arrivai, trempé par la 
pluie, essoufle, “patelant, auprès de 
celle pour laquelle j’aurais vingt fois

" L’offre était avantageuse, j’étais 
pauvre ; le voyage ne pouvait durer 
que huit mois, tout au plus; j’aceep- 
tai. Ta mère ne pouvait supporter l’i—, 
dée de me voir partir Nous eussions ‘ W-, 
bien voulu faire célébrer notre ma- 
riage devant l’église, mais le curé exi 
geait le consentement de M. de M’* 
qui s’y refusait obstinément. '1 fut 
donc convenu que noua attendrions , 
l’âge de majorité do ma chère Eléono- % 
re et mou retour.

—Hélas l nous ne devions plus nous 
ne devions plus nous revoit.................

- Les premiers jours de notre voya­
ge furent assez beaux, mais le douzié 
me jour un vent du nord-nord-est s’é- 
leva avec violence. Nous eûmes une 
tempête qui dura deux jours. Le navi­
re qui était vieux, faisait eau en plu­
sieurs endroits. Les pompes ne suffi­
saient pas; il fallut se décider à quit­
ter le navire. Par malheur il ne res- 
tait plus que la petite chaloupe, la 
grande ayant été enlevée durant la 
tempête. On tira au sort pour savoir 
quels seraient les dix qui s’y embar­
queraient Deux de mes camarades et 
moi turent désignés comme devant 
rester sur le navire, qui ne pouvait 
tarder à s’enfoncer.

"Cependant, malgré notre effroya­
ble position, nous oe perdimes pas 
courage ni tout espoir. Nous limes un 
petit radeau, que nous avions solide­
ment attaché avec des cordages.
"A peine nous étions-nous éloi­

gnés de quelques arpents du navire, 
que nous le vîmes plonger en avant, 
puis se relever lentement ; un instant 
apres, le pont, cedant :i la pr. ssion do- 
l’eau, se rompit avec un bruit sourd, 
une masse d’eau jaillit comme une 
trombe, toute la mâture du navire 
trembla, puis il s’enfonça dans les 
abimes pour ne plus reparaître.

“Toute la nuit suivante nous fûmes 
ballottés au g-é des vagues; notre pe­
tite voile blanche suffisait à peine * 
pour noue diriger.

“ Vers deux heures de l'après-midi, , - 
nous crûmes distinguer un navire - 
dans le lointain. C'en était un en effet ; 
c’était un brig anglais qui faisait rou-. 
te pour Calcutta. Il nous avait aper­
çus, et nous recueillit à bord.........

“Je m'étais rendu utile dans le vo- 
-yage. Le capitaine me proposa de me’ 
charger d'une pacotille qu’il voulait 
envoyer à Canton. J’achetai à Calcut­
ta plusieurs caisses d'opium. Mon vo- : 
yage à Canton fut heureux. Je vendis 
avec profit la pacotille que m'avait 
confiée le capitaine, ainsi que mon 
opium. Revenu à Calcutta j’y trouvai 
mon capitaine auquel je rendis comp- % ,: 
te de mes transactions. Il fréta une 
barque qu'il expédia à .Manille ; jé 
m’embarquai comme subrécargue, 
avec un joli assortiment de marchan- 
dises que j'avais acheté pour mon 
compte. Je fus heureux ; et après 
avoir vendu ce que j’avais emporté, je 
oris à Manille passage sur un trois 
mâts américain qui retournait à Bos- 
ton, où j’arrivai, juste dix-huit mois 
après mon départ.

F Les armateurs, chez lesquels je 
me rendis en . débarquant, me cro­
yaient mort depuis longtemps. Ils n’a- 
vaient jamais entendu parler ni de 
mes compagnons laissés sur le navire $ 
ni de moi, depui notre naufrage 
|“Ceux qui avaient quitté le navire 
naufragé dans la chaloupe, furent re-

cu- 
I.'ure 
me; 
nain 
iou- 
im- 
ment 
le et 
vait 
Ilia

ou
un
sa 

•ût

1rôt 
re

A DEESSES D’AFFAIRESADRESSES D’AFFAIRES

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

BUREAUX:—Bâtisse en brique de Nicholson, 
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Dr. G. A. Harrison, 
SHEDIAC, N. B 

shediae, 1er décembre 1871.

DR. J. A. Léger.

donné ma vie, et que je n’avais plus 
l'espoir de pouvoir sauver
“Je me revêtis de mes hardes et 

m’assis sur la glace, à quelque distan­
ce d’Eléonore. I n’y avait plus qu’à 
mourir, et je me mis à pleurer comme 
un enfant ! Soit quelle ne m’eut pas 
entendu arriver, * soit qu’elle se fut 
évanouie, envele pée par dessus la 
tête dans la robe de buffle, elle ne fit 
pas un mouvement. Au bout de quel­
que temps cependant, elle souleva la 
peau ; me regarda sans dire un mot, 
comme si elle eut pressenti, à ma con­
tenance morne et abattue, qu'il ne 
nous restait plus qu’à mourii.

—Vous pleures ! me dit elle enfin 
avec son angélique voix, si douce.

—Oui, parceque je ne puis vous 
sauver, lui répondis-je avec une ago- 
misante expression de désespoir.

—Plus d'espoir 1 f
—Plus rien !......
—Eli bien ! dit-elle, avec une éner 

gie dans sa voix qui me surpris, s’il 
faut mourir, mourons ensemble !

“ Et se levant , elle vint s’asseoir 
près de moi. A la pluie fine avait suc­
cédé une neige épaisse et molle, qui 
tombait en larges flocons.

" Une espèce de torpeur morale et 
d’anéantissement physique avait suc­
cédé à l’énergie que j’avais déployée 
tant que j’eus quelqu’espoir ; j’en fus 
brusquement tire par un bruit qui 
me parut étrange es que je distinguai 
pas bien d’abord. J'écoutai. C’était les 
hennissements d’un cheval à une dis­
tance peu éloignée. Je courus voir ce 
que c’était. La neige qui tombait tou­
jours large, épaisse, silencieuse m’em 
pêchait de distinguer ; mais je crus 
reconnaître mon cheval. Je l’appelai 
par son nom. Le noble animal se mil 
à hennir. Oh i comme mon cœur pal­
pita. La glace sur laquelle je me trou 
vais descendait toujours, et le pauvre 
animal suivait en marchant sur la li­
sière du glaçon opposé, qui paraissait 
arrêté ; j’entendais le bruit de ses 
fers. Je me serais jeté à la nage, si 
j’eusse su nager, avec Eléonore dans 
mes bras. J’appelai encore mon che­
val le caressant de-la voix. J’entendis 
comme un corps qui plongeait, et 
bientôt je pus distinguer une masse 
noire qui luttait contre les flots. C’é­
tait lui, mon cheval ! Il essaya de 
monter sur la glace où j’étais. Ses 
pieds glissaient, et l’impétuosité avec 
laquelle nous étions emportés ne lui 
permettait pas de se soutenir. Je l’ai­
dai de tous mes efforts mais en vain ; 
il n’avait plus ni harnais ni bride, pro 
bablement que le tout avait été brisé ! 
Une idée du ciel vint frapper mon es­
prit—je courus à Eléovore, je la prie 
dans mes bras ; je mis une main sur 
la tête de mon cheval, qui cherchait 
toujours à monter sur la glace, et m’é

OFFICE :—Dans le bâtisse du Bureau de Poste.
—Si nous ne trouvons pas de prêtre 

qui veuille nous marier, repris-SHEDIAC, N. 
____________ 18 avril 7

Propriétés de fermes assu­
rées a bas prix,

J. McC. SNOW, Agent. 
10 dée. *79—la

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE

pres 
que sans savoir ce que je disais, nous 
nous ferons marier par un ministre.

Dr. L J. Bellivau —Absurde / absurde ! répondit 
Mme. Deguise, il vous faudrait une li­
cence.

—Eli bien, nous irons nous marier 
dans les États.

—Plus absurde encore I y
—Qu’allons-nous donc faire ! noue 

écriâmes nous en nous jetant aux 
pieds de Mme Deguise. Nous ne pou 
vons vivre l’un sans l'autre.

—Attendez, attendez ; un an, deux 
ans, trois ans s’il le faut.

—Et si mou père, reprit Eléonore 
en sanglotant, voulait me forcer d’en 
épouser un autre ? vous le connaissez 
ma lante, sa volonté inflexible ne sau­
rait su soumettre aux désirs des au­
tres, il ne peut souffrir chez qui que 
ce soit une opinion différente de la 
sienne, encore bien moins chez sa fil­
le.

" Je frémis en entendant Eléonore 
prononcer ces paroles, dont je ne com- 
pris que trop bien la vérité. Mme Do 
guise se mil à réfléchir. Nous la sup­
pliâmes les mains jointes, de nous ser­
vir de mère. -
* —Mes pauvres enfants, que voulez- 
vous que je fasse? Tout ce que je 
puis, c'est d'ecrire à M. de Grandpre 
et le prier de parler à M. de M***, qui 
est sou ami. Je lui parierai aussi. Il 
ne faut pas désespérer lout-à fait; je 
l’attends demain. Quant à vous, mon 
cher monsieur Meunier, retournez 
chez vous au plus tôt. Ne venez pas 
ici avant que je vous fasse savoir de 
de nouvelles ; je vous eu ferai parve­
nir bientôt.
“Les paroles de Madame Deguise 

nous laissaient encore un espoir; et 
quand je quittai Eléonore j'étais plus 
tranquille.

“Je fus un grand mois, sans rece­
voir aucune nouvelle. J'attendis enco 
re deux semaines; enfin n'en pouvant 
plus d’impatience et d’inquiétude, je 
me rendis à Sorel.

" Eléonore n’était plus chez Mme. 
Deguise ; elle était retournée chez son 
père. J'appris dans le village qu’il 
avait résolu de lui, faire épouser le 
docteur G"", jeune médecin de la vil­
le de Montréal, qui l’avait demandée 
en mariage. Je résolus de voir secrè- 
tement Eléonore, et je profitai d’un 
voyage que son père fit quelques jours 
après, pour la faire consentir à me 
suivre dans l’Etat de Vermont, où un

SHEDIAC, N. B.
Bureau au premier étage de la Freemasons’ 

Hall, où en peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

DR. H. E. BOISSY
MEMRAMCOOK, N B.

uillet 1869—ac

DR. ED.T.GAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLÉGE ST-JOSEPH

MEMRAMCOOK
s. Ayant reçu les instruments nécessaires 

pour les Opérations des différentes maladies de 
l’œil, le Dr. Gaudet s’occupera de cette branche 
d’une manière toute spéciale. —10 déc. 79.

DI. L. N. BOURQUE
BUREAU :

Main Street, MONOTON.
1er mai 1882.

DEPUIS que J’ai adopté le système de mar- 
D quer mon nom sur TOUTES mes Chaus- 
sures, je m’aperçois que les commandes aug­
mentent rapidement A ceux qui ont besoin de 
Chaussures, Je dirai : Essayez les miennes, et 
assurez-vous que mon nom voit au complet sur 
le fond de chaque paire.

ABNER SMITH.
20 novembre 77 —Rua

T. William Bell & Co., 
importateurs directs de

Vins, Liqueurs, Thes, Cigars. 
&c., &c.

Bureau et entrepôt :

Ferguson’s Block, Dock St., St. John, 
N. B.
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Les soussignés se sont associés pour tenir un 

Magasin General, dru Marchan- 
dises Seches et Groceries,

A MEMRAMCOK CORNER,
Sous les noms et raison de McMANUS ET 

LEBLANC.
Nous invitons cordialement l’attention du pu 

blic sur notre assortiment, qui se compose de 
Marchandises Sèches, Habil­

lements, Thé. Sucre, Gro­
ceries, Sel, Melasse, Lard, 
farine de famille de choix.

Nous vendons a BIEN BAS PRIX pour ar­
gent comptant ou des produits.

P. s. McMANUS, 
P. D. LEBLANC. 

Memramcook, 20 mal 1884.

BRASSERIE FOYLE.

10 

Ils 
J0 
te Dr. A. A. LEBLANC, 

Bathurst, N. B.
Bureau : Rue Saint-George, près de l’hôtel 

Donnelly. 
N. B. —Le Dr. Leblanc peut être consulté à 

toute heure.

Les commandes des marchands de la campa­
gne par la malle ou autrement sont prompte­
ment exécutées aux plus bas prix du marché.

COTONS !
EN GROS ET EN DÉTAIL 

10,000 verges de COTON JAUNE, 
5,000 du COTON BLANC 
4,(00 do COTON de couleur.
Ces cotons se vendent rapidement, car nous 

es offrons à des prix qui ne peuvent être égalés. 
Main Street, MONCTON, en face des bureaux 

de poste et du télégraphe.
J. FLANAGAN.

10 évric-

la
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he la IT
A. D. RICHARD, L.L.B.,

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Erc.
DORCHESTER,N. B.

Attention spéciale donnée à la collection des 
jettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. F 9s80 

MANINGTON &TEED,
Procureurs-Avocats,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, &c., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON Q. c.

MARINER G. TEED.
19 février ’79—

le 
u

MAISONS OE MALT ET DISTILLERIE
Manufacturiers de XX & XXX Aies et Brown Stout 

Porter.
Importateurs de RUM de fine saveur, BRANDIES, 

VINS, etc.

Farine à bon

3-
1M.BROWN 

Artiste-Photographe,
SHEDIAC, INT. B., 
Prend lesportraits de 

s toute manière, au gré 
D/. des patrons. Agrandit

ie 

è.

.u Lit les photographies et 
portraits au parfait, et 

ales encadre a prix ré 7.7 d ni.
Cadres et Moulures, Chromos

1 tos, Lilhographies, Miroirs

W. W. WELLS, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

Bureau : Au-dessus du Bureau de Poste, • e 
DORCHESTER, N. B. ' T

Attention spéciale donnée à la collection des ) f - 
dettes dans toutes les parties de la Puissance et - 
les Etats-Unis. 1 juin ‘79. *

marché !
é

Nous avons en magasin un 
lot de

ude à images, etc., etc.
Vous quiavez besoin 

de quelque cho e dans cette branche, 
venez me voir, vous vous en trouverez

larme de joie ; Mme Deguise me vit. 
et mé prenant la main dans les sien- 
nes, me dit :

—Mon cher M. Alphonse, je vous 
estime et vous aime, parceque vous 
êtes un excellent jeune homme. Ma-

lançai sur son dos. Le cheval enfonça 
par dessus la tête ; nous bûmes de 
l’eau.

“ D’une main je tenais ma bien ai-

ministre protestant de St. Albans 
nous inria, sans aucune difficulté. Le 
surlendemain je la ramenai à Sorel, 
où son père n’était pas encore revenu.

“J'étais coopable; je fus la cause 
de celte faute qui devait avoir pour 
nous deux de si tristes résultats.—Pau 
vre enfant n’ayant point subi la douce 
influence des conseils d'une mere qu’

P. A. LANDRY,
AVOCAT, 

DORCHESTER, N. B. 

Landry & O’Brien, 
Avocats, Notaires Publics, A gents 

. d’Assurance, etc, 
BATHURST, N. B.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, Etc., 

SHEDIAC, ... . ........N. B.
On collecte les comptes avec expédition et 

on transige avec ponctualité toute affaire con- 
fée. —27 mars 1882

H. H.JAMES, 
iVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC 

BOUOTOUCHE, N.-B. 
Attention spéciale donnée a la collection des 

elles dans toutes les parties Je la Puissance et 
Etats-Unis.—15mars83

S
bien et serez sa isfaits.

Shédiac, 28 déc. 1881.FARINE, mée, ferme sur le dos du cheval, de­
vant moi ; et de l’autre je me cram­
ponnais à la crinière du cour 
animal, qui se mit à nager vers la gla. 
ce, mais le poids qu’il portait gênait 
ses mouvements ; j'aidai Eléonore à y

Pensionnat N. D. du S. Cœur, 
MEMRAMCOOK, M. B.

dame de Grandpré m'a parlé bien 
avantageusement de vous ; mais si 
vous voulez m’en croire, vous renon- 
cerez à un amour inutile, qui ne vous 
causera que du chagrin, à vous et a 
Eléonore. Son père ne consentira ja­
mais à vous la donner en mariage.

“ Si l’on eut versé du plomb fondu 
sur mon cœur, on n ’en eut pas arrêté 
plus vite les pulsations ; je me sentis 
chanceler, et j’eus besoin de m’appu­
yer sur un des bras du fauteuil dans 
lequel était assise Mme Deguise. Je ne 
pus trouver une parole pour répondre, 
et au bout de quelques minutes je me 
levai pour partir. L’excellente tante 
d’Eléonore eut pitié du misérable état 
dans lequel on me vit.

2Ne vous effrayez pas, me dit-elle.

légèrement endommagée, que nous

vendrons 

$4.50 le quart
N

Cette nouvelle institution agréablement située .
lans la magnifique Paroisse de Memramcook ; sauter, et je sautai après elle. Je sea- cueillis par un des vaisseaux de la 

compagnie des Indes qui retournait en 
Angleterre ; d’où ils revinrent à Bos- 
ton rendre compte aux armateurs de 
ce qui leur était arrivé.

" Ma femme avait appris mon nau­
frage. La nouvelle s’en répandit à So- 
rel et dans la paroisse de St. Ours, 
avec celle de ma mort. Mon pauvre 
vieux père ne put supporter ce choc; 
il était malade et celte funeste nouvel 
le hâta sa mort, qui arriva quelques 
mois après.°

“ Pendant douze mois, Eléonore fut 
inconsolable. Elle fil une grave mala- 
die, qui la conduisit à deux doigte de 
la tombe.
h Son père, profitant des terreurs de 

la mort, é. de l’affaisement physique 
et mural de ma pauvre femme ali ! 
c’est la dernière fois que je dois l'ap­
peler ainsi,—lui persuada que notre 
mariage était uni; que de continuer

elle avait perdue dans son bas âge; 
n’ayant pour la guider que la volonté 
d’un père, qui l’aimait et "voulait son 
bien sans doute, mais qui ne savait 
point parler au cœur de sa fille; elle 
accepta ma proposition autant peut-| 
être pour échapper au mariage que 
lui destinait son père, que par amour 
pour moi.
“Nous étions mariés. Au bout de 

trois jours il fallut nous séparer; son 
père devait arriver dans le cours de la 
journée.
“fl avait été convenu, entre Eléo- 

nore et moi, qu’elle m’écrirait à Si.

tais que la glace était solide et ne re­
muait pas ; j’offris au ciel à genoux, 
une prière de reconnaissance.

• Après Dieu, c'était à mon cheval 
que je devais la vie. La pauvre bête, 
le front tourné contre le courant qui

auprès du collège St. Joseph, est dirigée par les 
sœurs de la Charité qui ne négligent rien de ce 
qui peut contribuer à la santé et au bien-être 
les jeunes Demoiselles, confiées à leur soin. Les 
Maitresses prêtent une attention particulière i 
ormer leur élèves à la pratique des vertus chré- 
tiennes et morales.

Le cours de l’instruction comprend le Fran- 
als, l’Anglais, la Musique, le Dessin, la tenue 
la ménage, la couture unie et ouvrage de goût. 
L'année scolaire est de dix mois. On reçoit des 
élèves au Pensionnat * aucune période de l’an

Nous vefidrons aussi une bonne farine 
u paient ” pour $6.00 le quart.

l’entraînait, luttait avec une incroya­
ble vigueur contre la fureur des Ilots 
Il fit un prodigieux effort ; il sortit 
presque tout son corps hors de l’eau ; 
ses deux pieds de devant sur la glace, 
il cherchait à se cramponner avec ses 
fers.—Je m’élançai pour l’aider en le 
saisissant à la crinière ! Oh ! mal- 
heur, le pied me glissa et j’allai me 
heurter contre son front. Le choc 
m’empêcha de tomber à l’eau, mais 
lui fit perdre prise II ût un plongeon 
et au moment où il reparaissait sur

sée.
CONDITION DE LA PXNSION.

Le prix de la pension est de quatre-vingts dol 
tare, la malon fournit un lit complet et objet 
it table. Chaque élève doit fournir ses objets 
le toilette. Toutes les fournitures classiques 
ént a la charge des élèves. Les frais lu méde- 
in ne sont pas compris dans la pension.

Moyenuaut dix dollars la maison se charge 
p blanchissage des élèves.
Le cours de musique e: usage du piano, vingt 

loilare par année. Le dessin, la peinture sont 
extras. A chaque trimestre les parente reçoi­
vent avec le montant des dépenees des notes 
car la conduite, le travail de leurs enfants.

Pour oins amples informations s’adresser A 
• Supérieure M

Marchandises Sèches
Le meilleur Stock et le mieux assorti de Mar- 

chandises Sèches de goûtet d’étape de Monclou !
Prix plus bas que les plus bas !

-Chaussons, Mitaine», Etoffe du pays,Chemises, 
oile, achetés au plus haut prix !
Toujours un ou plusieurs commis français 

pour vous servir !
On épargnera son argent en achetant ici au 

ieu d’acheter ailleurs, comme oa s’en aperce- 
vra en faisant l’essai.
G&r-En ace du Bureau de Poste, Grand’Rue.gd 

J. FLANAGAN.
Moncton janvier 1831.

G. F. FAIR & CO., 
(Magasin comptant du peuple, Main Btreet,) 

MONCTON, N. B.
luillet 1 ,.

en laissant échapper un soupir du fond C
de son cœur, je parlerai à Eléonore, flexible, que j'irais dans les Etats Ullis 
et nous verrons ce qu’il y aura à 
faire. Adieu, venez vers sept heures ce

Ours; et au cas ou son père serait in-

gagner quelqu’argent.
“ Le pere d’Eléonore fol inflexible, 

il lui défendit de parler de moi. Elle 
n’avait pas osé lui déclarer notre ma-

soir..,A
“ A sept heures, j'allai chez Mme. 

Deguise, Eléonore était à demi cou- 
chée sur nu sofa, encore faible et souf 
frante. Mme Deguise était occupée 
dans la cuisine. Au boni d’un quart 
d’heure, quand elle vint nous rejoin- 
dre dans le salon, Eléonore el moi 
nous nous jetâmes a ses genoux, la 
priant de vouloir se joindre à nous 
pour tâcher de fléchir M. de M’y Elé- 
onore e. moi nous nous jurâmes nu 
amour éternel. Mme Deguise pleurait;

MAISON ACADIENNE.
RUE GALLANT,

SHEDIAC, N. B-
Reccaurant de première classé.
Repas A toute heure.
HUITRES servies sur la coquille ou eu soupe 

au gré des consommateurs.
JOS. GALLANT,

l’onde, un glaçon le frappa à la tête 
Il lâcha un gémissement si plaintif 
que j'en frissonnai ; il tourna la tête 
de mon côté, comme s’il eut voulu 
implorer mon secours, puis elle s'af­
faissa sous l’eau ; sa crinière flotta un 
instant, el il s’enfonça sous la glace 
pour ne plus reparaître ! Je versai une 
larme sur sa mort ! Pauvre animal, si 
fidèle !

“ Eléonore qui avait vu la lutte dé 
sespérée de la noble bête à sa fin si 
triste, pleurait aussi. Cependant nous 
n’étions pas encore sauvés ; nos vêle­
ments étaient imbibés; tout le corps 
d’Eléonore tremblait, ses dents cla-

riage.— Ainsi, je me décidai à quitter 
le pays.•Edouard Girouard, 

AVOUAIT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.
Moncton, N. B, 

Bloe-Record (en haut) vis-à-vis le bureau 
de poste, Main street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dattes dans toutes les - ‘du Canada el des 
Etats-Unis, er p 83

UNION HOTEL, 
O. S. LÉGÈRE PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

dans cet état, c’était un crise, un sa-Trois ans après, au relour d’un' 
long el pénible voyage que je fis, à 
bord d’un vaisseau baleinier, dans la

crilége ! ...... Ma bonne et sainte Eléo- 
nore je le pardonne ......-.Tu me cro- 
yais mort. Tu oublias notre maria- 
ge.....Pourtreetrer dans les bonnes 
grâces de ton- père, lu consenti à 
prendre pour époux un homme de 
son choix.......Ah! je sais ls peurs

mer Pacifique, je revins à Boston, le 
cœur plein de joie el d’espérances 
Par mon économie, mon travail, ma 
persévérance, j'avais réussi à amasser 
une somme de cinq cents piastres. Oh ! 
comme je saluai, avec des palpitations 
d’ivresse el de bonheur, lé pavillon au 
glais qui flottait à l’artimon d'un trois 
mais, qui sortait du port de Boston. 
Je croyais voir un navire venant de

propriétaire.17 sp84 —

que tes yeux ont verses!......Assez, as-, 
sez ! n’en parlons plus.

" Pierre, mon bon fils Pierre, tu la 
reverras...... ta mère."

A (o itinurr.

ON A BESOIN
UN maître ou d’une maîtresse d’école, 
1 Payant licence de 3e classe, pour le district 
No. 1, Shippagan. Le terme commence le 1er 
novembre. S’adresser à

JNO. DORAN, 
Secrétaire.

Shippagan, 22 sept, 1884 —51 p.

oh ! l’excellente femme......
“ Quelques jours apres, la rage el 

le désespoir au cœur, je quittais la 
maison de M. de M' " aux genoux du 

quaient ! Je lui passai une main sous quel j’avais été demander «a fille eu 
le bras et je la fis courir dans la direc- mariage. Il m’avait r çu avec i

Montreal, comme on en voit quelque- 
une dé-fois passer à Sorel...... Sorel! mon

-.-4J

4.
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ACADI ENLE

i U-tracé que, chantèrent ensuite une vieille lois libérales du Dominion ; et tous ( roubles orangistes à Terreneuve
• =- s’accordent à dire que la paix n'est 

guère possible si le fanatisme se met

Avis aux Mères ! Monsieur MAGLOIRE CAISSIE Dans ce-sermon, M. le curé a
petes-voe tourmenter i ut ne: pie arts est nomme agent du Moniteur pour la paroises un programme admirable pour le pas chanson de l’en premier, avec refrain 
ayez une bouteille du SIEOP CALMANT DE Mars d’Acadie Siding et des environs. Les gens peu- teur et les fidèles. Il vient au milieu en chœur, auquel toutes les VOIX pri- 
WINSLOW pour la dentition des enfants. Il est vent s’adresser 4 lui pour ce qui concerne 
inappréciable. Il soulagera instantanément le 
pauvre petit malade. Fiez-vous-y, mères, c’est 
sur. Il guérit dissenterte et diarrhée, régie esto- 
mac et intestins, chasse colique, amollit genci-

comme l’homme a besoin de ses bras 
pour marcher, par conséquent ne ré- 
nez pas votre cheval de court.

11. Donnez un parc de bonne herbe 

abondance d’eau pure, une étable som 
bre pour le milieu du jour en temps 
de mouches, et une étable chaude et 
une bonne litière en hiver. Des bette- 
rave: et des carottes hachées, mêlées 
avec du son, avec du bon foin propre, 
sont la meilleure nourriture pour as- 
surer une abondante traite de lait M- 
che continuelle.

12. Tenez vos bêtes à cornes grasses 
de la naissance jusqu’à l’époque de la 
vente. Un abri chaud en hiver, en 
été un ombrage frais, de l’eau pure, 
une abondante provision de nourritu - C 
re variée, sont les choses essentielles. • 
Résultat, un bon profit et quantité de 
riches engrais.

13. Ne gardez pas plus de cochons 
que vous ne le pouvez convenable- 
ment. Epluchez et faites tremper le 
blé-d’inde dur vingt-quatre heures 
avant de le donner; certains cochons 
ont de mauvaises dents. Un abri 
chaud en hiver, avec une abondante 
litière sèche, équivalent à un tiers des 
rations. Un bon parc de trèfle, abon- 
dance d’eau fraîche pure, et un han- 
gar sombre avec plancher sec de bois, 
assurent la santé, le comfort et une 
rapide croissance en été.

15. Soignez de façon que vos porcs 
en neuf mois pèsent autant de livres 
qu’ils comptent de jours. Ayez des 
truies de race, vigoureuses et fortes, 
tranquilles, ayaut fin de grossir, et 
vos cochons seront invariablement

Les troubles orar.gistes se renouvel 
lent au Hâvre de Grace. Les barrièresde la partie. Donc c’est un devoir pour 

tout le monde de repousser du pied 
ces entreteneurs de fanatisme et de la 
discorde.

On dit que le dénonciateur de M. 
Desroches est un des commis de M. 
Rogers, de Summerside. Si M. Rogers 
entend, comme on loi en prête l’in- 
tantion. briguer les suff. ages des élec 
teurs de Prince, aux prochaines élec 
tions, il ferait bien, avant de trop 
compter sur le vote français, de régler 
ses comptes avec son informer de 
commis.

Oi dit aussi que le soir où le juge- 
ment fut rendu, ce jeune sycophante 
se trouvant dans un des principaux 
hotels de Summerside, voulut pren- 
dre un verre de vin en compagnie, 
mais qu’aucun ne voulut boire avec 
lui. Comme si cet affront n’eut pas 
suffi à son châtiment, le maître d’ho- 
tel si leva, et devant tout le monde, le 
flanqua à la porte.

Eu voila un qui se souviendra de la 
convention acadienne de 1884.

la- de nous comme l’envoyé du Seigneur. 1 rent part.
comme l’ami de tous, le consolateur Mais là où le moment devint pathé 
des affigés, le frère des pauvres, l’es-tique, c’est lorsque le président annon- 
poir des agonisants, l’instructeur de la ça: L’air national de l’Acadie ! Tout 
jeunesse, et le confident des misères et le monde se leva, haletant. Un fris- 

son d’enthousiasme parcourut la salle, 
quand le docteur l’Espérance, de sa 
voix vibrante de ténor, entonna, sur

du couvent ont étébonnement.
COla mer, et les orangisles ont battu sans 

merci un catholique de River Head. 
Sa vie est en danger. 11 est rumeur

4 Monsieur EDOUARD M. LEGERE 
de Memramcook, veut bien agir comme agentver, diminue inflammation, et vivifie le systé- 

me. Le StFor CALMANT DE MME WINSLOW pour 
la dentition des enfants est sgreable an goût, et 
est une prescription d’un des plus anciennes et 
meilleures nourrices des Etats-Unis. En vente 
chez tous les droguistes du monde. Prix 23 cts 
la bouteille. —22 mars 84—la

du Afoniteur. Nos abonnés de Memramcook, et des peines de chacun. Son ambition 
des localités environnantes pourront lui confier sera de faire avancer dans la voie de

que le Père Lynch, dont le yacht a
été attaqué par les oraugistes a Hen- 
ley Harbor, est disparu. Un vaisseau 
de guerre a été envoyé sur cette par- 
tie de la côte à la nouvelle de cette at 
taque contre le yacth du missionnaire 
et on ne saura rien de positif tant qu’il 
ne sera pas de retour.

2leurs redevances à notre journal.

Monsieur PIERRE McKAY,
la vertu et de la sagesse, les âmes qui 
lui ont été confiées

M le curé est déjà cher au cœur de 
ses paroissiens, et une plus grande 
connaissance de leurs besoins rendra

l’air de l’Ave maris Stella, le 1 hint sui- 
vant que toute l’Acadie connais, ou ne 
tardera pas à connaître :de Kingston, consent d’agir comme agentd 

Moniteur pour cette localité. On pourra s’adres- 
ser à lui pour ce qui se rapporte au journal.

Monsieur ANSELME D. LEBLANC 
Maître de poste de Légerville, est notre agent 
pour les différents villages de St Paul, comté de 
Kent et des environs.

Thadee P. Caudet, 
Encanteur licencié pour le comté de Westmorland

BARACHOIS N. B,
Se charge de faire tout encan a la satisfaction 
des intéress’s. On peut lui écrire. Il ira voir, et 
al on en vient pas à un arangement. Il ne vous 
en contera rien pour son trouble. Il se charge 
aussi de publier les annonces nécessaires. T r 
m 8 roisonnables.— 21 août 1884—8 m.

Un Acadien errant. 
Banni de ses foyers. 
Parcourait en pleurant 
Des pays étrangers.

Un jour triste et pensif. 
Assis aux bords des flots. 
Au courant fugliif.
Il adressait ces mots.

SI tu vois mon pays,
• Mon pays malheureux. 
Vas dire à mes amis 
Que je me souviens d’eux

Pour Jamais séparé 
Des amis de mon cœur. 
Hélas! oui je mourrai. 
Je mourrai de douleur.

ses rapporss avec eux plus intimes et 
paternels

EXPLOSION MYSTERIEUSE.

Québec, 11—Vers midi et demi au- 
jourd’hui une explosion a eu lieu 
dans les nouvelles bâtisses parlemen 
mentaires, détruisant une partie con- 
sidérable de la maçonnerie et les fené 
tres des nouvelles bâtisses. L’impres 
sion générale est que l’explosion est 
dure à la dynamite, mais comme per- 
sonne en fait usage dans les travaux, 
le mystère est comment elle a pu se 
trouver là. Le choc a été très fort et 
s’est fait sentir par toute la ville. A 3 
h. une autre explosion a eu lieu aux 
mêmes bâtisses, mais n’a causé que 
des dommages légers. L’édifice est 
fortement ébranlé et on craint d’être 
obligé d’en rebâtir la moitié.

Québec, 13—L’explosion de dynami 
te de samedi est encore entourée de 
mystère, et le gouvernement offre une

MANIFESTATION DE RECONNAISSANCE.

Quelques instants avant de prendre 
définitivement congé de la paroisse de 
Shédiac, mercredi dernier, le Révd. 
Père Lefloch recevait la visite d’une 
cinquantaine de ses paroissiens, qui. 
de la campagne comme de la ville, 
étaient venus lui faire leurs adieux, et 
lui donner une marque tangible de 
leur estime et de leur reconnaissance.

Vingt et un mille cent di nouvelles ont été construite 
dres, l’année dernière, for nouvelles rues et un nouvea

La Nep- England Grocer maintenant la coutume d’ 
faux pont dans tous les nav portent des sucres des Indes tales et de sauver ainsi bea 
melasse qui s’écoule des bou 

!1061,60021 sa 
ge.

Conditions d’Abonnement :
Une copie, un an.... 

« six mois.
...$1.5€ 
... 0.75

En club de cinq ou plus, un an,.. 1.00 
• • six mois, 0.50

Invariablement payable d’avance, au moins par six 
mois. En même temps qu’une adresse, la dé 

putation apportait un superbe cadeau, 
renfermant quatre objets d’argenterie

L’envoi du Moniteur sera cessé, sans 
exception, à tous ceux qui ne l’auront 
pas renouvelé à l’expiration de leur —une horloge avec cadran=calen- 
terme d’abonnement.- a: 080 avec cadran-caren-

Ce chant, élégie sublime, qui s’adop 
te à notre air national, et qui conviens 
si bien à notre histoire, a été composé 
par feu Gérin Lajoie, bibliothécaire 
français de la chambre des commun 
nes, à Ottawa, et adressé par Ini aux 
victimes, aux déports ; de 1837 et 
1838.—.

REVENUS ET DEPENSES.

Malgré les prévisions du parti libé 
ral et de sa presse, la politique nationa 
le ne semble pas devoir avant long- 
temps amener le désarroi et la ruine 
dans nos finances fédérales. Nous en 
sommes vraiment marri pour nos ad- 
versaires, dont le zèle et le prosélytis- 
me contre le parti conservateur d’Ot- 
tawa et sa politique économique méri- 
teraient assurément un meilleur sort.

En attendant, par exemple, que les 
événements donnent raison à leurs as 
pirations patriotiques, en nous condui 
sant à la banqueroute et en établis- 
sant la famine en permanence au mi- 
lieu de notre peuple, nous emprun- 
tons à la Gazette du Canada de samedi 
dermier l’état suivant du revenu et 
des dépenses pour les trois premiers 
mois de l’année financière 1884-85:

drier et un encrier, un couteau et 
fourchette à dépecer, un anneau à 
serviette, et un toastier. On s’était

FERD. ROBIDOUX, 
Editeur - Propriétaire

procuré ces objets par l’entremise de 
M. Ans. M. Léger, bijoutier de cette 
ville. Après lecture de l’adresse, due à 
la plume exercée de M. le Dr. Léger. 
M. Simon Poirier, le doyen des habi- 
tants de Shédiac. présenta les objets 
au nom de la paroisse. Quoique pris à 
l’improviste, le Père Lefloch, très 
ému, répondit en termes heureux à 
cette manifestation spontanée. Il n’eut 
qu’à laisser parler son cœur pour trou 
ver le chemin du cœur de ceux qui 
l’entouraient.

Voici l’adresse présentée au bon 
Père :
Au Révérend Père Lefloch.

Révérend Père,
Les paroissiens de Shédiac ne sau- 

raient voir trancher les liens qui les 
ont unis au vénérable prêtre qui les a 
dirigés depuis quatre années, sans

J. Atloniteur Acadien. Si Vive la Canadienne n’eût été dé- 
jà désignée comme Ni national des W. 3.

HORLOGIEN 
Adnonce respectuer 

diac et des environs of 
dans la bâtisse cl-dev. 
ney, en face du mage 
Shediac, ou il espere r. 
nage public. Montres 
réparées de choix et il 
garanti. MUn assort. 
Montres et Bijouterie 
ques jours. Veuillez n 
vous en féliciterez.—1

AVIS
Aux Fermiers de West 

morland, Albert, Kings 
et Kent.

Canadiens, et sacrée: I 
bable que les parolesi 
nadien errant, de M. L 
choisis.

Cette élégie, cette 2 
me servir du terme : 

ployé parmi nous, 1 
mieux aux Acadiens

récompense de mille louis à qui fera 
connaître les coupables.

1, il est très pro 
tl’air: Un Ca 
joie eussent été

forts, vigoureux et faciles à engrais- 
ser. Fartes—les cochonner en mars etShédiac, Jeudi, 16 octobre 1884

. —A l’exposition annuelle du comté 
de Prince, qui a eu lieu à Summersi- 
de le 2 octobre, M. Amand Richard de

vendez en décembre. Il y a du profit 
dans un pareil élevage de porcs.

16. La volaille chaudement a britée 
pas entassée) et bien nourrie avec du 
blé-d‘inde,du choux haché,des patates 
bouillies, de l’avoine et des restants de 
viande en hiver, paiera trois fois les 
soins extra quand les œufs sont chers. 
N’oubliez pas une abondance d’eau 
pure, du gravail et du vieux plâtre ou 
de la chaux. Vingt-cinq poules bien 
soignées donneront le double de profit 
que cent poules négligées. N’en gar- 
dez aucune plus de deux ans, à moins 
d’être de très bonnes éleveuses de pou- 
lets.

17. Tenez l’essieu des instruments à 
roue bien graissé. Une piastre dépen-. 
sée à peindre les ouvrages en bois avec 
du pétrole brut ou du minium (red 
lead) et de l’huile, en sauvera dix. 
Quand le bandage des roues s’agran- 
dit, suspendez la roue dans un vais- 
seau où bout de l’huile de graine de 
lin, tournez lentement et faites imbi- 
her comme il faut, et il restera juste 
pour des années. Quand vous ne vous 
en servez pas tenez tous vos-instru- 
ments à l’abri, et graissez les oreilles 
des charrues avec de l’huile lubrifiée 
pour préserver de la rouille.

18. Cultivez les meilleurs fruits et 
légumes, en grande quantité pour vo- 
tre propre usage. Ils mènent à la san- 
té, et une bonne santé vaut mieux que 
la fortune.

19. N’oubliez pas les fleurs. Aidez 
votre femme à faire de votre demeure 
une demeure gaie—une demeure que 

vos confants aimeront tant qu’ils vi- 
vrout, —wl voyez à ce qu’elle ait toute 
l’assistance net cessaire dans la maison 
Conduisez-la j0 rou-"e urmanche,et 
ne faites pas semblant de dormir lors- 
que le quêteur passe.

20. Gagnez et conservez la confiance 
de vos enfants. Instruisez-les libéra- 
lement et pratiquement. Un esprit 
sain bien exercé, des mains habiles et 
un corps bien développé leur sont plus 
précieux qu’une terre ou de l’argent.

mplainte, pour 
quivalent em- 
envient encore

Nouvelles Religieuses
Mont Carmel.(Fifteen-Point) a eu le 2e 
prix pour les meilleurs navets de Sue- 
de, le 1er prix nour la meilleure 4 doz. 
de bettraves à sucre, le 1er prix pour 
la meilleure à doz. de rabioles, le 1er 
prix pour la meilleure à doz. de co- 
combres, et le 1er prix pour la meil- 
leure A doz. de citrovilles. M. Richard 
est le seul Acadien qui figure dans la 
liste des prix ; mais les succès mar- 
qués qu’il a eus nous sont un garant 
que si nos nationaux s’en donnaient la 
peine, ils pourraient concourir avec 
avantage aux expositions agricoles et 
industrielles du pays.

Première séance.—L’Union acadien- 
ne de Shédiac a tenu sa première sé- 
ance régulière mardi soir dans la 
grande salle du bloc Poirier. Le com 
mencement de cette association fait 
bien inaugurer pour l’avenir. Le nom 

bre de ses membres dépasse déjà la li- 
mite des légitimes espérances de ses 
fonds teurs, et chacun parait vouloir 
contribter à son succès afin l’attein- 
dre le but qu’on lui a donné.
, La salle, 06, lecture sera ouverte pour 
la première fois ce soir, et M. le capt. 
Landry, en attend tant que la bibliothe- 
que soit formée, a L obligeance d’offrir 
l’usage de ses livres à Coonx des mem- 
bres de l’association qui en exprime, 
ront le désir. Mardi soir, 21 courant 
M. le Dr Bellivau fera une lecture sur 
l’hygiène, après quoi aura lieu un de- 
bat sur " l’opportunité d’établir une 
brigade du feu à Shédiac et les meil- 
leurs moyens d’y arriver."

L’Union acadienne de Shédiac sera 
heureuse de recevoir dans son sein 
tous ceux qui, jouissant d’un caractè- 
re honorable et étant d’origine frah- 
caise désireraient partager les nom- 
breux avantages qu’elle offre.

MOUTURE—M’étant procuré deux jeux dis- 
tincts de Meuniers et I‘engins, je suis prêt, do- 
rénavant, à moudre 900 boisseaux de grain en 
24 heures. Le moulin marchera jour et nuit (le 
dimanche excepté), jusqu’à la fin de la saison. 
Les fermiers d’au loin auront leur grain moulu 
le même jour. Satisfaction garantie.

32 Le grain envoyé par le chemin de fer se- 
ra transporté gratuitement de la station au mon 
lin et du moulin à la station

Moulin a. Farine a Vapeur de Monctor
J. R. FOSTER, Propriétaire.

Moncton, 10 octobre 1883.

Mgr. Sweeney à Shédiac.

Pour le catholique, la visite de l’E- 
vêque diocésain, est tout un événe- 
ment. Le vieillard, le jeune enfant, 
l’âge mûr, le pauvre comme le riche 
le petit comme le grand, tout le mon- 
de se presse à l’arrivée du premier pas 
leur, c’est à qui verra de plus près cet 
apôtre qui passe en répandant sur la 
tête de ses enfants la rosée des béné- 
dictions célestes.

diens. Appliquée aux èquaux Cana- 
nadiens de, 37-38, etle tenements ca- 
peut être exagérée, une uneportée 
trop intense; tandis qu’elle niscatior 
qu’elle symbolise l’exil et la mor..c 
l’exil, des victimes de 1755:

Pour jamais séparé.
Des amis de mon cœur. 
Hélas! oui je mourrai. 
Je mourrai de douleur.

IMPO
•1 PI 1- 
4 Radica 

qu’apre 
Traitement prie 

Prof. I. 
Honoré par la Société son 

daille d’or de Ire classe 

6, Place du 
Jacob E 

Eneanteur licenciés, 
morland et de Kent.

13
M. Hébert se charge 

satisfaction des patron, 
se che gers de faire les 

Termes raisonnable, 
janvier 1884 T

Revenu
Acctanies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $1,893,208
Bureau ****-**----**-----*-------* ---------------- 441,084 
Travaux X poste ........................... ...........104,800

de blies, y compris chemins
Divers: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 257,689m..............*** ...............- 326,184

Total............ 42622415
Revenu au 31 août 1862..... *.................$8,022,110-............. 5,637,111

Totat-a—............— —$8,650,528

Dépenses au si nont 1881 .................... *@51.8

Total. . . . ——. . . . . . . . - . . . . $6,71-15,444
On le voit, c’est encore un surpirns 

de $1,924,082 qu’il faut enregistrer en 
faveur de la politique conservatrice.

éprouver un pressant besoin d’épan- 
cher les sentiments d’estime et de vé- 
nération que des rapports si intimes 
ont fait naître dans leur âme. Au zèle

Si, comme les Hébreux exilés sur 
les-rives de l’Euphrace, les proscrits 
de Grand-Pré n’avaient pas suspendu 
aux arbres des forêts leurs luths plain 
tifs et désolés, mais s’ils chantaient 
encore dans les prisons de Philadel- 
phie, sur les pontons du roi d’Angle- 
terre, et dans les forêts froides et hu- 
mides du Maine et du Canada, ils de- 
vaient chanter les paroles que Gérin 
Lajoie met dans la bouche de son Ca- 
nadien errant —en songeant à Marie, la 
Consolatrice des aflligës.

Nos frères du Canada ne nous en 
voudront pas de leur emprunter le 
plus beau chant qu’aucun de leurs en 
fants aient jamais fait entendre aux 
échos de leur grand fleuve.

Nous n’avons pas adopté lear fête 
nationale qui nous convient moins que 
l’Assomption, maïs nous leur prenons 
—sans le leur Ôter —la com lainte de 
M. Lajoie, qui semble avoir été faite 
expressément pour nous.

Au reste M. Lajoie à dû s’inspirer 
des malheurs de notre race en compo 
sant ces paroles si touchantes, lui qui 
avait déjà fait un drame acadien Le 
jeune Latour, et qui, par sa mère, re- 
trace ses ayeux a Port Royal:

LA PI DE SI Avec quelle touchante unanimité 
l’on conserve le souvenir de ces visites 
dont les moindres détails font les dé-infatigable que vous 
lices des entretiens les plus intimes du 
loyer 1 Ah ! c’est qu’en la personne 
de l’Evèque le chrétien voit le repré- 
sentant du Christ en même temps que 
l’ami dévoué, le conseiller prudent, le 
père commun des fidèles.

est la meilleure place où vous pouvez à 
Shédiac acheter à meilleur marché vos

Drogues,
Medecines patentees. 

Parfumerie,
, Brosses a cheveux. 

Peignes, etc., etc.
La préparation des prescriptions des médecins, 

une spécialité,

Charles R. Estev, 
ai devant chez MM. John H. Lakin 4 Co., 
pharmaciens, Boston)

avez incessam
ment déployé pour notre avancement 
spirituel, au dévouement sans bornes 
dont vous avez donné l’exemple il se 
peut que nous n’ayons pas toujours 
correspondu dans la mesure que vous 
avez droit d’attendre de votre trou 
peau, mais soyez persuadé. Révérend 
Père, que vos travaux intelligents et 
vos labeurs persévérants ont trouvé

i-

C’est ainsi que les paroissiens de 
Shédiac accueillaient lundi dernier 
Sa Grandeur Mgr. Sweeney.

Une foule considérable saluait son 
arrivée à la gare et le suivait jusqu’à 
l’église, où flottaient au gré de la bri- 
se force drapeaux et oriflammes. A 
deux heures eut lieu la cérémonie si 
grandiose et si imposante de la confir- 
mation. Mgr. était assisté du Très 
Revd Père Lefebvre et de M. le curé 
Ouellet. On remarquait au chœur les 
RR. PP. Labbé et Massé, et M. l’abbé 
Meahan, curé de Moncton. Avant la 
confirmation Sa Grandeur et le R P. 
Lefebvre donnèrent respectivement 
en anglais et en français une éloquen- 
te instruction sur la grandeur du sa- 
crament de confirmation que rece- 
vaient quelques instants plus tari

en DOUS des admirateurs qui ne peu- 
vent trop redire aujourd’hui la vive 
gratitude dont ils sont animés à votre 
égard.

De votre extrême bonté, de votre 
piété inaltérable, nous conserverons 
toujours le sOuvenir le plus vivace. 
Les magnifiques statues dont vous 
avez orné notre sanctuaire, pour ne 
parler que d’un des nombreux ecbel- 
lissements que cette paroisse doit à 
votre initiative, nous rappelleront sans 
cesse les belles dévotions particulières 
que vous nous avez prêchées avec 
ant d’onction pendant votre adminis 
tration.

En témoignage de notre profonde 
estime et vénération, daignez Révé 
rend Père, accepter en même temps 
que l’expression de nos sentiments, 
l’humble cadeau que nous vous of 
frons. Il restera, nous osons l’espérer, 
comme un gage de notre estime et de 
notre reconnaissance pour les bien 
faits sans nombre dont les paroissiens 
de Shédiac vous sont redevables, 
shédiac, ce 3 octobre 1884.

—M. l’abbé Antoine Ouellet, que 

Shédiac vient d’accueillir à bras ou 
verts comme son premier curé rési- 
dent, exerçait le saint ministère a St 
Jean depuis son ordination, c’est à di- 
re depuis seize ans. Nous voyons par 
e Globe que " peu de temps avant son 

départ pour Shédiac, ses amis lui ont 
présenté une bourse bien garnie com 
me un faible témoignage de leur esti- 
me."

—Son Excellence le gouverneur gé- 
néral. Lord Lansdowne et Lady Lans- 
downe sont arrives la semaine dernié 
re à Halifax, où ils ont été reçus avec 
les honneurs dns à leur rang. Celte 
semaine Leurs Excellences doivent se 
rendre à Frédéricton en passant par 
St Jean. C’est leur première visite 
dans les provinces maritimes.

sept PROPRIETAIRE.

$1
Aux personnes d’un

TEMPERAMENT NERVEUX
NOUS RECOMMANDONS

Le Tonique de Fer & Quinine d’Estey. 
T L fait disparaître cet état de langueur si par- 
1 ticulier aux personnes nerveuses. Après en 
avoir pris pendant une courte période leur appé- 
tit sera meilleur, et l’esprit plus gai, leg nuits 
blanches, le tiraillement des muscles et le trem- 
blement des membres disparaîtront tous, et sen- 
liront et sauront que chacun d s fibres tissus 
• e let co ps est ravigote et renouvelé. L œuvre 

articultère de cette médecine a subi un long et

Les soussignés se son 
Magasin Gene 

dises Seche 
A MEMRAM 
Bous les noms et re

LEBLANC.
Nous Invitons cord: - 

bille sur notre assortir : 
Marchandise : 

lements, T 
ceries. Sel, 1 
farine de fa

Nous vendons A BIT 
gent comptant ou desi

Sa Grandeur Mgr Bossé, Préfet 
Apostolique au Labrador, est allé à 
Ottawa où il se rend auprès de Sir 
Hector Langevin afin d’obtenir des se 
cours du gouvernement, vû que les 
habitants des côtes du Labrador sont 
dans la plus grande disette, la pêche 
ayant complètement manqué durant 
cette saison. Sans un secours prompt 
et généreux, Mgr est convaincu que 
plusieurs des pauvres pêcheurs de 
vront mourir de faim.

Le gouvernement fédéral s’est char 
gé de transporter gratuitemen à desti- 
nation les secours que Mgr Bossé, pré 
fet apostolique de la côte Nord, a ob- 
tenu du gouvernement de Québec pour 
les familles pauvres de la côte dn La- 
brador.1

natre-vingt personnes. Après la con 
lirmation. Monseigneur prit la parole- 
dans les deux langues, donnant aux 
confirmés d’onctueuses leçons sur les 
obligations qu’ils venaient de contrac- 
ter par la réception du Saint Esprit.

Puis s’adressant aux paroissiens. 
Monseigneur exprima sa vive satisfac 
tion de la condition spirituelle et ma- 
tériel.e de la paroisse, fit l’éloge du 
zèle dont nos curés ont fait preuve, et 
invita chaleureusement les fidèles à

nibutieux examen, et réussira toujo re croit-on
si elle est convenablement administrée, à moins
que d’autres maladies d’on caractère d fférent 
ne dominent. Les femmes pâles, maladi res re- Un procès à Summerside.

Un procès qui n’a pas eu de reten- 
tissement, mais qui aurait pu en avoir, 
s’est terminé dernièrement à Miscou- 
che, au plus grand honneur de nos 
compatriotes. Comme notre conven- 
tion de Miscouche a produit d’excel- 
lents résultats, que tout s’y est passé 
avec le plus grand décorum, qu’il n’y 
a eu aucun excès d’ancune sorte, mais 
plein succès partout, certains indivi- 
dus de Summerside, poussés, paraît-il, 
par certains individus (anglais) de 
Miscouche ont voulu y faire un bou- 
quet de leur façon. Ne trouvant rien 
à reprendre, n’ayant pas même le loi 
sir d’aborder la question des boissons 
alcooliques, les seules per onnes 
vues eu état d’ivresse sur le terrain 
de la Convention étant une charretée 
de jeunes blood venus de Summerside, 
on s’est rattrappé sur ce qu’il y a de 
plus inoffeusif dans la création —les 
huitres

La loi défend le débit d’huitres en- 
tre les mois de juin et de septembre 
Or il y avait des huitres pour les con 
sommateurs, le 15 août dernier. De là 
grande indignation, suivie d’un pro- 
ces en règle. Rien que la mort n’était 
capable d’expier ce forfait. -

M. Gilbert Desroches, marchand de 
Miscouche, et, après le curé M. l’abbé 
Boudreau, l’un des principaux du co- 
mité de réception fut désigné pour 
être la première victime.

De nombreux témoins furent assi- 
gnés.

Mais comme M. Desroches n’avait 
ni vendu ni gardé en sa possession 
d huitres, pendant les deux jours de 
la convention, les témoignages tourne 
rent à sa justification, à la décharge, 
comme on dit en terme de chicane.

Cependant la cause fut remise à la 
quinzaine, afin de permettre à de nou- 
veaux témoins de se faire entendre.

Dans l’intervalle un changement 
notable s’opéra. Les principaux ci- 
toyens anglais de Summerside, indi- 
gnés de ce procès, conduit par des dé- 
nonciateurs de bas étage, et qui, dans 
la personne de M. Desroches, cherchait 
à atteindre toute la Convention des

tireront le plus grand bienfait de l’usage de quel- 
ques bouteilles du Tonique de Fer & Quinine• 
d’Estey. Il donne du stimulant, de l’appétit et

AUX FERMIERS.de la force, et ce pouvoir loi vient du F er et de 
la Qinine qu’il contient, et non de l’alcohol ou 
de l’opium, ou d’aucun narcotique. Prix 50cts. 
En vente che z tous les pharmaciens.

1 Préparé scul ment par
E. M. ESTEY, Pharmacien, MONCTON, N. B. 

A vendre à Shédiac par C. R. Estey, droguiste.

1. Faites un plan avant d’exécuter ; 
ayez une bonne raison pour tout ce 
que vous faites. Tenez vous les yeux 
ouverts, un agenda et un crayon dans 
votre poche, écrivez les idées nouvel- 
les et ce qui a besoin d’attention. Man 
gez vos repas tranquillement et gaie- 
ment; dormez les heures voulues; 
vous accomplirez plus et durerez plus 
longtemps.

2. Dans le tas d’engrais il y a une 
fortune. Tenez le hors du soleil et de 
la pluie. Ne le laissez point se détrui- 
re lui-même. Unie litière sèche absor- 
be et sauve l’urme. Qa’l ne s’en per- 
de point.|

Notes Commerciales

Boston, 7 octobre.
Beurre —Les affaires en beurre ont 

été peu impoi tantes la semaine derniè- 
re et le marché ne présente aucun 
changement. Les acheteurs s’étaient 
approvisionnés largement la semaine 
précédente et s’abstiennent quant à 
présent, néanmoins les prix restent 
soutenus, 27 à 30c par lb.

OEufs.—Marché très ferme de 22 à 
23c par douzaine.

Memramcook, 20 mai 

BRASSER 
MAISONS DE MA

seconder de toutes leurs forces les ef- 
forts que fera M. Ouellet, notre pre- 
mier curé résident, pour leur avance 
ment et le bien-être de la paroisse. 
Parlant de l’instruction de la jeunesse. 
Sa Grandeur insista fortement sur la 
nécessité de veiller incessamment sur 
l’éducation de nos enfants. G’a tou- 
jours été mon desir, ajouta Sa Gran- 
deur, d’établir des couvents dans les

—Le général Delisle écrit au gou- 
vernement français que dans le der- 
nier engagement les Chinois ont perdu 
mille hommes, y compris leur général. 
La, victoire française est principale- 
ment due au courage de l’avant garde, 
commandée par le capitaine De Four- 
tou.

—Au Tonquin les Français profitant 
de leur victoire poursuivent les Chi- 
nois dont les chefs ont été tués dans 
le combat de jeudi.

—A dater du premier novembre 
prochain, le Canada pourra échanger 
des mandats postes avec la France, 
l’Algérie et les colonies françaises.

—Un incendie qui a éclaté à Poïta 
(Pérou) la semaine dernière, a réduit 
en cendres tout un quartier de la vil

CONTRAT DE MALLE.
Nouvelles et Faits I(N recevra, a Ottawa, jusqu’au 31 Octobre • 

X / 1884, A midi, des soumissions cachetées ( Patates:—Quoiqu‘il y ait quelques 
rapports d’une récolte peu abondante, 
les recettes sont grandes et nous ne 
voyons aucun signe de rareté. Les 
prix varient de 45 à 55c par boisseau. 
Peut-être les prix seront-ils plus éle- 
vés à une époque plus éloignée, mais 
il ne faut pas s’attendre à une hausse 
à présent.

adressées au Directeur Général des Postes, pour centres tels que Shédiac, car 
le transport des malles de Sa Majesté, d’après 
un contrat proposé pour quatre ans, trente fois 
par semaine aller et retour—ou plus on molus 
fréquemment selon qu’il sera requis—entre le .________
Bureau de poste de Moncton et la gare du che- ai-je l’espoir de voir fleurir un 
min de Fer, a partir du ler janvier prochain, vont aunrbe da entra Balise A ....le transport devra se faire dans un véhicule 
convenable tiré par un ou plusieurs chevaux.

On devra transporter les malles du bureau de 
poste aux convois en partance cinq fois par jour 
—ou plus ou moins fréquemment selon qu’il s e- 
ra requis-—aux heures que le Directeur général 
des Postes pourra fixer de temps à autre.

On devra aussi transporter les malles des con- 
vois arrivants au bureau de poste cinq fois par 
jour—ou plus ou moins fréquemment selon qu’- 
11 sera requis —aux heures que le Direste ir gé- 
néral des Postes pourra fixer de temps a autre

A la gare, les malles devront être livrées et

l’expé- 
rience me prouve que les Sœurs de 
Charité excellent dans l’instruction et

—La première neige de la si 
tombée hier dans une bordée 1 
ditionnée,

—Le Dr. Lamothe et Joht 
ont été réélus par acclamation 
lers de Bouctouche.

—Dorénavant les malles pou 
ton, Richibouctou. seront trad 
par le Kent Northern Bailw: 

Incendie —Dimanche après 
incendie a éclaté dans les écu 
tart, à Summerside. Cinq bà 
éte consumées. L’établisser: 
Journal est du nombre. Deux 
et une vache ont péri dans le 
Les pertes se montent à $25,8

—Une dépêche de Lopedal 
dor, annonce le naufrage. 
7 octobre, d’unvaisseau de 
des cinq pêcheurs qui le mon 

Le même jour, a Naen, 0 
a été tué dans une bataille 
maux engendrée par la boiss 

Personnel-MM. le Dr. L 
que de Monctou, et Alphée 

ofDevant directeur da dé
Neorçais de l’école Normale 
ses en cette ville dans le e 
semaine.

, M. Pascal Poirier s’est 
mardi pour Olawa.

M. Val. A. Landry, inspec
F les, a passé quelques jours 1 

X M. Auguste Renaud, perce 
Douanes à Bouctouche, état

• ville hier.
—La première édition d 

ouvrage de M. Rameau : 
féodale est épuisée. On sait 
vre est l’histoire du peuple 

"auquel M. Rameau porte ui 
téret. Le public apprendra A 

que M. Rameau doit en P 
chainement une seconde ed

Billets de banque faut.- 
reçu que certaines personne 
de mettre en circulation au 
nis et au Canada, des bille 
louis, de la banque 
Terreneuve, portant les nu 
puis 6,000 à 8,000. Ces bill 
volés, en 1867, avant d’ay 
gnés et la signature qu ils 
forgée.

3. De la bonne nourriture fait du 
fumier riche, du fumier riche un sol 
riche, et un sol riche bien travaillé, 
donne de grandes et de payantes ré- 
coltes.

4. Sous-drainez la terre humide pour 
l’assécher. Dégagez le sous-sol d’une 
terre pesante pour le réchauffer. Re- 
muez constamment la surface d’un sol 
léger pour le tenir frais.

Petit Narichaque.
De toutes les assemblées françaiseste 

nues récemment au Cap-Breton, celle 
qui a été couronnée du plus brillant 
succès est sans contredit celle de West 
Arichat[le petit Narichâque]. M le 
curé, M. l’abbé Nadeau, présidait; et 
guère plus de la moitié des personnes 
qui se pressaient à la porte purent en- 
trer dans la salle, pleine comme un 
œuf. M Nadeau, un Québecquois, fau 
bourg Saint-Roch, fit un éloquent ap 
pel à ses paroissiens, en montrant l’ur 
gente nécessité qu’il y a pour eux d’a 
voir des écoles françaises, de se tenir 
unis et d’avoir plus de confiance en 
eux-mêmes.

Au point de vue français (et cathe 
lique, sans doute) les paroisses d’Ari- 
chat et du Petit Arichat doivent être 
heureuses d’avoir pour curés des hom- 
mes comme MM. Quinan et Nadeau.

Plusieurs incidents contribuèrent à 
donner un cachet d’intérêt particulier 
à cette assemblée.

D’abord il y eut le maître chantre, 
M. Pierre Boudreau, croyors-nous, 
qui, appelé à chanter quelque chose, 
commença par faire nu discours de 
plus chaleureux, le plus entraînant de 
la soirée.

l’éducation des jeunes enfants. Aussi
cou- 
provent auprès de votre église à la 1chaine visite.

La cérémonie terminée, une dépu- 
tation composée des premières dames 
le la paroisse et d’une quarantaine de 

citoyens sollicita une entrevue de 
Sa Grandeur, au sujet de l’établisse- 
ment d’un couvent. Monseigneur ac- 
cueillit la députation avec une extré- 
me bienveillance, et écouta avec bon 
té les instances qu’elle fit pour avoir 
prochainement un établissement des 
Sœurs de charité. Il n’en tient qu’à 
vous, observa Sa Grandeur; trouvez 
un logement convenable, bâtissez soit

Avoine.—38 à 40c par boisseau.

La plus nouvelle des inventions est 
Celle des chemises de papier. Le de- 
vant de ce vêtement indispensable est 
composé de plusieurs feuilles superpo- 
sées, dont on peut détacher une cha- 
que jour de façon à présenter toujours 
une surface blanche et d’un glacé irré 
prochable. Mais un autre inventeur 
encore plus entreprenant et cherchant 
a augmenter la consommation des plas 
trous veut imprimer sur le revers de 
chaque feuille, une page d’un roman 
tellement intéressant et, selon l’expres- 
sion vulgaire, tellement empoignant, 
que le porteur du vêtement dont il s’a- 
git, serait dans l’impossibilité d’atten- 
dre au lendemain soir pour le prochain 
chapitre et consommerait ainsi, en les 
détachant immédiatement dans son 
impatience de les lire, les devants de 
chemises qui, pendant une semaine, 
devaient suffire à son élégance.

5. Ne laissez point les mauvaises 
herbes - dérober votre terre de sa ri- 
chesse. Augmentez votre main-d’œu- 
vre ou diminuez vos arpents plutôt 
que d en laisser un la proie des mau-reçues du conducteur, ses malles dans le char 

postal, ou an commis des bagages à bord des 
chars selon le cas.

On peut avoir des avis imprim’s contenant de 
plus amples renseignements sur les conditions 
du contrat proposé, et obtenir des blancs de sou- 
Tsston ou bureau de poste de Moneton.

JOHN McMILLAN, 
Inspecteur des Bureaux de Poste.

Bureau de l’Inspecteur des Bureaux de Poste. 
St-Jean, N. B, 19 septembre 1884.—3I.

Le, y compris l’institut péruvien et les 
consulats d’Espagne et du Portugal vaises herbes. 
Pertes $250,000.° 0*, 6. Choisissez les graines de bonne 

heure et avec soin Faites les bien sé- 
cher et tenez les dans un lieu sec. Ne-—Une violente tempête sévit depuis 

quelque jours dans le golfe de Trieste 
(Autriche). Un grand nombre de ba 
teaux de pêche ont fait naufrage et les 
cadavres des hommes d’équipages ont 
été jetés à la côte.

—Le 15 septembre Yokohama et 
Tokio ont été ravagés par un épouvan 
table typhon. A Tokio trois mille mai- 
sons ont été ou totalement ou partiel- 
lement détruites et vingt-huit person- 
nes tuées. Sur mer les pertes de vie 
sont nombreuses, et il est impossible 
de s’en faire une idée. Le 17 un autre 
typhon plus violent mais de courte 
durée a exercé ses ravages.

Défalcation —Les commissaires de la 
maison de refuge de Saïnt-Jean vien- 
nent de découvrir une défalcation de 
$9,000 dans leurs livres. On ne con- 
nait pas le coupable Le président, Da 
vid Tapley, qui administre les finan- 
ces depuis nombre d’années, se décla- 
re incapable d’expliquer cette dispari- 
tion. L’opinion publique est indignée 
contre l’administration.

un presbytère, soit un couvent, vous 
avez du terrain en abondance, et aus 
sitôt que ce sera fait, il vous viendra 
des Sœurs. Au reste, entendez vous 
avec votre curé, et je suis certain qu’a 
Avec l’énergie et la persévérance dont 
vous avez déjà fait preuve, vous par- 
viendrez en peu de temps à faire les 
préparatifs nécessaires.

La députation, à la tête de laquelle 
se trouvaient les marguillers—MM. 
Crowe, Dominique Boudreau et An- 
dré S. Poirier—remercia Monseigneur 
de ses bonnes paroles d’encourage- 
ment et se retira.

semez que les meilleures; les plantes 
seront plus fortes et le rendement plus 
considérable chaque année, et vous 
ne vous plaindrez pas que le blé et l’as 
voine tournent en herbes.

7. Ayez soin de vos chevaux. Ne 
les maltraitez point ni les faites tra- 
vailler à l’excès. Donnez-leur de la 
nourriture, de l’eau pure et une litiè- 
resèche. Nourrissez les abondamment 
a I ouvrage, légèrement au repos. Te- 
nez-leur les pieds en bon état, le corps 
net, et donnez-leur des couvertes Jans 
le temps froid.

8. Elevez des poulains de juments 
grosses et fortes. Voyez à ce que le 
mâle soit absolument sain d’haleine et 
de membres, et vienne d une race de 
première classe. Elevez, tandis que 
vous y êtes, des poulains qui valent 
$200 à quatre ans et non des avortons 
de. $50. Les juments poulinieres ne 
doivent travailler, que légèrement.
1 3. Surveillez les marchés. Sachez 
la valeur de tout ce que vous avez à 
vendre. Quand on vous fait une bon 
ue offre, acceptez-la tout de suite. Ne 
lambinez pas. 1

CONTRAT DE MALLE.
On recevra, a Ottawa, Jusqu’au 31 octobre A 

mid,des soumissions cachetées, adressées 
directeur général des postes pour le transe 
des malles de Sa Majese, d’après un COmal proposé pour quatre ans, deux fois par semaine, 
aller et retour, entre COCAGNE et SCOVIL S 
MILLS, 4 partir du ler Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans un véhicule 
convenable tire par un ou plusieurs chevaux 

Les malles devront partir de Cocagne le mer- 
eredi et le samedi de chaque semaine, aussitôt 
que possible après l’arrivée de la diligence de 
Shédiac et arriver a Scovil’s Mills pas plus 
ne heure et quart après le départ de Cocagne.Pour le retour elles partiront de SeoviPs Mills les mêmes jours à cinq heures de Papres 
midi,ou assez toi pour faire raccordement N ec la diligence a son retour de Bouctouche Shédiac et arriver a Cocagne pas plus d 
heure et quart après le départ de Scovil’s Mills.
On peut voir des avis imprimés contenant de 

plus amples informations sur les conditions du 
contrat proposé et obtenir des blanes de son 
mission aux bureaux de poste de Coragne et de Scovil’s Mills. _ague et de

Les quantités de charbon extraites des 
mines de la Nouvelle-Ecosse en 1883 
ont été de 1,422,552 tonnes, en accrois- 
sement de 56,000 tonnes sur la produc- tion de 1882 et de près de 300 sur 
celle de 1881. L’exportation aux Etats- 
Unis, I année dernière a été de 102 : 
795 tonnes, une augmentation de 3- 
453 tonnes sur 1882. Lés plus grandes 
expéditions ont été pour la ovines 
de Québec; New-Brunswick vient DCE 

suite, puis des quantités considérables sont expédiées a Terreneuve, à l’Ile du 
Prince-Edouard et aux Indes Occiden- 
tales. 11 est dit que $1,300,000 ont dépensés par les compagnies charbon 
nières, l’année dernière en salaire etc. 

et que le nombre de personnes em- ployées dans l’extraction du charbon 
tison transport dépasse 10,000 indivi- 
dus. La production du fer l’année 

dernière, dans la Nouvelle-Ecosse it 10 52410 tonnes, un accroissement de 
10,000 tonnes sur l’année précédente.

"J’étouffais dans mon coin, com- 
.mença-t-il par dire, de l’envie que j’a 
. vais de parler ; et avant de pouvoir 

chanter, il faut que je décharge le trop 
‘ plein de mon â me."

Pendant une demi-heure il parla 
sur ce ton là, tantôt débordant d’en- 
thousiasme; tantôt faisant rire Fas-

Quelques minutes après. Sa Gran- 
deur partait pour le Barachois en com-|

Acadiens, ne cachèrent pas leur dé- 
goût, et protestèrent avec force. Aussi 
la quinzaine arrivée, M. le colonel 
Hunter Duvar, commissaire des pê- 
cheries pour l’Tie, et juge dans cette 
cause, déclara que les demandeurs se 
désistaient de leur poursuite, et que 
la cause était renvoyée avec dépens.

Les bonnes paroles dont il accompa- 
gna le dispositif de son jugement mé- 
riteraient d’être rapportées en entier.

Bref! le gain de ce procès est une 
victoire éclatante sur cet élément de 
discorde, et de fanatisme, tout puis- 
sant naguères dans nos provinces, 
mais qui grâce à Dieu s’efface de plus 
en plus, et que le dégoût et la répro- 
bation des citoyens honnêtes et éclai- 
rés finira, sinon par faire disparaître, 

T: ‘du moins par faire se cacher.
Les jeunes demoiselles, et elles sont. Anglais et Français sont d’accord 

nombreuses et jolies au Petit Narichâ qu’il nous faut vivre en

pagnie du R. P. Lefebvre.

Sa Grandeur a administré le sacre-
ment de confirmation à 71 personnes à
Saint Anselme de Petitcodiac, 182 à 
Memramcook, 17 à Dorchester, et 71 semblée aux éclats par ses bons mots. 
Vol 16.3 c par les saillies les plus heureuses ; tan 

Vendredi, Mgr évêque a conféré tôt pleurant à chaudes larmes. Ce fut 
l’ordre de la prétrise aux RR. DD St- son Nunc dimittis in pace. Il était con 

Arnaud et Perquis, du collège de Mem tent de mourir, ayant entendu ce qui 
\venait d’être dit de la France, notre 

r : T vieille France bien-aimée, du Canada,
Le dimanche, 12 courant, sera si- et l’Acadie, et ayant vu de ses yeux 

gnalé dans les annales de l’église St- l’aurore du réveil national des Aca- 
Joseph de Shédiac, comme étant celui diens.
où le premier curé résident de cette Puis il chanta une complainte sur 
paroisse a chanté sa première grand’- l’air de Ma Normandie. 
messe et fait son sermon d’inaugura- 
tion.

—Il résulte d’un travail récent, que 
les excès de boisson tuent, en Allema- 
gne, 40,000 individus par an. En Rus 
sie, on n’en compte que 10,000; en 
Belgique, 4,000; en France, 4,500.

Mais la nation quil’emporte sur tou 
tes les autres pour l’abus des boissons 
alcooliques, c’est l’Amérique : trois cent 
mille per sonnes sont mortes, aux Etats 
Unis, des suites de l’ivrognerie dans 

paix, sous les l’espace de huit années *

été
10. Terrez vos harnais moux avec de 
I huile, et faites les convenir au che- 

Le collier est très important.
devrait être léger, doux, ferme, obéis- 
sant légèrement à une pression forte. 
Faites le convenir au cheval comme 

gant. Tenez-le propre. Ne met-
,tez pas dœillères. Un cheval a besoin 

de sa tête quand il tire une charges

, t JOHN MCMILLAN, 
» , Inspecteur des bureaux de poste. 
Bures: de l’Insp eteur des bureaux ) 

de poste
St-Jean, 19 septembre 1884.
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MONITEURLE ACADIEN
- AN ! QUEL BEAU PAIN !

Et voici vraiment une megui- § 
fique tasse de the !

•-•

ouvenez - vous de la date !
JEUDI, 1ER MAI,a Nous serons dans notre magasin * Shédiac et VENDREDI 2 MAI, nous étalerons notre immense 

Assortiment de marchandises sèches.
Nos pr x seront bien plus basque tout ce qui s’est vu *Shédiac et nos marchandises de la 

meilleure qualité.
Faisons une petite comparaison : %

Ou achetez-vous votre

E 
W 

=

S

S
SUCRE?Ill, -.____L Prix des marchands 

Nos prix de campagne.
8cts., 10cts et 12ets 10cts., 15ets et 20cts 
25cts,30cts et 35cts 35 ects., 40cts et 45 

45cts., 55ets et 65cts 55 et ., 70cts et80cts 
10cts , 12ats et 14ets 12 ets., l5cts et 18ets

4ets., 5ets et Gets 5cts,7ets et Scts 
12êts., 14ets et 18ets 15cts., 18ets et g4ets

Etoffes 4 robe,
Crchemire noir et de couleur.
Cachemire tout laine,
Coton à chemie barré.
Coton jaune.
Tapis de chanvre.

J'achète toute, mes groceries ches le CAPT. 
1A. LANDRY ; c’est lui qui tient les meilleures, 
et qui vend moins cher, à Shédiac.

Vingt et un mille cent dix maisons 
nouvelles ont été construites à Lon- 

4 dres, 1 année dernière, formant 361 
nouvelles rues et un nouveau square.

La New England Grocer dit que c’est 
maintenant la coutume d’établir un 
faux pont dans tous les navires qui ap 
portent des sucres des Indes Occiden- 
tales et de sauver ainsi beaucoup de 
molasse qui s’écoule des boucauts. On 
prétend qu’un navire aurait ainsi sau- 
Vé 81,000 de mélasse en un seul voya-

—Lundi soir, deux filles de Richi- 
bcuctou, Sarah McDonald et Marion 
Carter, ont failli se noyer à St-Jaan 
en tombant du haut des floats de la 
traverse de Carleton. M. A. J. Arms­
trong sauta à leur rescousse et parvint 
à les arracher à une mort e ruine. 
L’accident est dû au manque de gar­
de corps et de lumière.

Famille éprouvée. —La famille de M. 
Damien Bourque de Grande Digue, 
vient d’essuyer de cruelles épreuves. 
Cinq enfants ont été bien malades des 
fièvres scarlatines et trois en sont- 
morts—deux jumeaux de 44 ans et 
une fille de 9 ans. Celte derniere a pu 
faire sa première communion avant 
de passer dans un monde meilleur. 
Les deux autres sont à peu près réta­
blis.

CYCLONE.—20 pertes de vie—Rome,8 
La ville Cataue, plusieurs fois ravagée 
par des éruptions volcaniques de l’Et- 
na, vient d’être visitée par un affreux 
cyclone. Les arbres ont été arrachés, 
les maisons renversées, et une vingtai 
ne de personnes ont été tuées, une 
cinquantaine blessées. Vu la fureur 
du cyclone, il a été impossible de 
porter secours aux victimes durant 
tout le temps qu’il a duré.

Tignish, I. P.E.—M. Isidore Chias­
son est à construire un grand maga­
sin.—La société littéraire et de débat 
de Tignish a ouvert ses débats le 7 oc 
tobre.—M. Wm. McIntosh se prépare 
à mettre le mouton et le bœuf en con­
serves.

—Deux hommes disent qu’ils ont vu 
un serpent de mer à Lakeville, I.P.E., 
dans la soirée du 5 courant. <11 bat­
tait furieusement la mer de sa queue 
et ses yeux brillaient comme deux 
charbons ardents.»

Glaces —Depuis quelque temps, au 
delà de 90 montagnes de glace sont 
passées à la dérive au large de Terre- 
neuve, entre une quantité innombra­
ble de bancs plus petits. Une immen­
se lie de glace mesure au delà de six 
milles de longueur et pourrait facile- 

1nient être prise pour la terre ferme par 
un temps de brume. Ces glaces se 
trouvent toutes directement sur le pas­
sage des navires qui passent dans le 
golfe Saint-Laurent sur ie côté sud de 
Terreneuve, et elles constituent un 
danger permanent pour les naviga­
teurs. Les pêcheurs attribuent la pau­
vreté de la pêche sur les côtes du La­
brador au refroidissement de l’eau par 
ces immenses quantités de glaces qui 
chassent le hareng.

—On dit que dans quelques parties 
du Cap-Breton la sécheresse dépasse 
celle année tout ce qui s’est jamais vu 
auparavant. A quelques unes des mi­
nes, on est obligé, pour fournir les en 
gins, de charroyer l’eau de plusieurs 
milles en chars ou en voiture.

A l’asile. —Le shérif Doucet a con­
duit,la semaine dernière, à Saint Jean, 
le prisonnier Lantaigne, ayant reçu

ges de plomb qui lui firent son affaire 
en un clin d’œil. L'ours, qui mesurait 
64 pieds de longueur, pesait 380 li­
vres. Il avait dévoré plus de vingt bre- 
bis dans le cours de 1 été. .

—Vanderbilt, qui reconnaît avoir un 
revenu de $12,000 000 par année, dé­
pense seulement $250,000 par année.

—Il se consomme maintenant dans 
l’univers 2C millions de barils de pé­
trole par année.

—Le prof. Hobson, savant du Texas, 
désirerait obtenir 83,000.000 du gou­
vernement pour lui permettre de s’as- 
surer si la lune est habitée.

Reçus
Revd Jos Pelletier 81 Hilaire
Mme Ephrem Michaud 8t David
Revd P Pharell Petersville
Louis C Robichaud Richibouctou
Elle Arsenault Abram’s Village 
Marc F Arsenault Egmont Bay
U C Trudellé
Habert E Arseneau Wellington
Pierre H Gallant "
Té ûœe A Arseneau M
Eusebe Arseneau M
Revd Père Bellivau Trois Rivières

MAGASIN NOUVEAU. Et ce sont la que quelques exemples de l’extrême bas prix auquel je suis prêt * vendre pour 
argent comptant. Ayant acheté ces marchandises aux conditions les plus favorables, cela me 
permet de les détaillur au prix du gros.

_CULTIVATEURS!
81 vous voulez de bonnes graines fiables, venez chercher de notae blé, et de notre graine de mil 

ou de trèfle et de notre blé-d’inde à ensilage.
J’ai reçu un petit lot de BLÊ FIFK de Manitoba qu’on dit rendre à centuple. Je ne puis en 

laisser avoir que deux pintes par fermier pour qu’on en fasse l’essal.
“Demandez aussi a voir le Semoir de blé qui sème en rangs et qui couvre tous les grains. 

Pas besoin de herser après l’ensemencement, et la production est aussi bien plus grrude.
Ayant aussi acheté un plein char de ir meilleur Farine de famille A grand marché, je la vendra 

a si grand marché que vous en serez émerveillés.
Avec les saints de
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HAUT de l’ABOUJAGANF 1
0.-0:.— -.ero:

Le soussigné annonce respectueusement au 
publie qu’il vient d’ouvrir dans le Haut-Abou- 
Jagane un magasin, où l’on trouvera toujours 

Farine,Molasse, Suere, 
Faranne, The, Tabas, 
Saillarge, Bis. Bel, 

Farine d’avoine, 
Coton en polottes. 

Coton jaune e grand 
marche. 

Cotonnades, 
STOFFES A EOS58, 

et tou» les articles quion paut désirer dans un 
magasin de campagne de première elasse.

Je suis en mesure, grace à des arrangements 
particuliers,

Joe Bre au
Vital S L gex

Bouetouche 
Petit Cap

Félicien T Leblan: St Antoine
Laurent Hébert 
Frank O’Brien 
Joe 8 Cormier 
Louis 8 Cormier 
Thos J Daigle

Cocagne 
Men^amcook

St Charles

$191 JOHN CALDER.
Dominique J Cormier Mernramcook 
Dame Marguerite Maillet St Norbert 
Dominique J Richard Shédiac

—Durée de la vie de certains 
maux : Un éléphant, 400 ans ;

ani- 
un 
un 
un

/
A A Nadaud Franklin Fallsours, 20 ans, une vache, 20 ans ;

chat, 15 ans ; un cheval, 30 ans ;
lion, 70 ans ; uu aigle, 100 ans ; une
haleine, 300 ans ; un mouton, 10 ans ;

Marcelin Gallant. Margaree Harbor
Hypolite Aucoin - ' 4
Olivier Thalée Dupuis Cas Pelé ------------- ------- - ------- —Ht 

Grocerie et Restaurant 
---------------------------------- •

Le soussigné vient d’ouvrir dans la bâtisse A 
l’est de la pharmacie Estey un magasin de gro­
ceries, où I’on trouvera constamment un assor­
timent complet et varié de GROCERIES, EPI- 
CERIES, SUCRERIES, THE, TABAC, etc., aux 
prix les plue réduits qu’il soit possible de désirer

RESTAURANT.
Je tiens également un Restaurant, où l’on 

sert A tou e heure les meilleures huitres de nos 
bales. Rien ne sera négligé pour salis aire les 
goûts les plus difficiles. Venez vous en assurer 
vous-même.

CHARLES LANDRY.
Shédiac, 15 avril 18 84 ______ 5

2JUIN. 
McSWEENEY BROS, 
ouvrent aujourd’hui un assortiment de choix de

Alphée Belliveau Eer, Beliveau Village 1 e■ 
A’phée Bourque Botsforll Portage 50un écureuil. 7 ans ; un chien, 10 ans ; 

un renard, 15 ans.
—L’homme le plus riche du monde 

est le banquier chinois Han-Qua, de 
Canton 11 paie des taxes sur des pro 
priétés de $150 000,000, et on dit qu’il 
est riche d’un billion de taels, ou en­
viron quatorze cents millions de pias­
tres de notre argent.

Pêcheries —Quatre vingt-six bateaux 
sont arrivés à Halifax des divers en- 
droits de pêche dans ie cours de la se­
maine dermère.

Voici les quantités de poisson ame­
né:

Révd. J. A. Babineau Trac lie 1 50
100

50
50

Fabien Leblanc 
Jude Bourgeo e 
Vital Cormier

Bat re de Cocagne
G.ande Digue

Pet Riv. Bouc ouche

SOIES NOIRES. ETOI 
NOIRES ET DE 

telle que

FES1SALON DE MODES.
de vendre a aussi bon marche 
qu'aucun marchand de Shediac 
ou d’ailleurs.

VULDUIL
AUTOMNE 1884.

NUN’S VEILING, 
I CASHMIRES, etVenez A mon magasin, faites un achat d’es- BEIGES

Bas de couleur pour dames, 
Gants d’enfants, etc.

30 Le tout a des prix raisoutiables.

Mme. Jude J. Boudreau Shediac.
___ •

Jamais les modes n’ont été plus élégantes et 
les tissus aussi beaux que cet automne.

Mme BOUDREAU vient de recevoir son Stock 
d’automme d’L 

Etoffes a robes, 
Draps st ornements pour 

manteau. Indiennes, 
Chapeau, Fleura, Plumes, Ru­

ban, Denteliea ;
Soie, Satin, Velours, Gui- 
i pure en perles, Cre- 

pes, &c., &c.
Chapeaux garnis de 40c en montant.
Une habile talileuse est attachée au magasin, et 
on fait les robe* et les manteaux dans les der­
nier* goût* et au plue bas prix.

Nous avoue également des patron* de toutes 
sorte* que nous donnons à bien bon marché.

Nous faisons notre possible et nous croyons 
avoir réussi A faire de notre établissement le 
meilleur du genre A Shédiac.

Mme. Jude J. Boudreau.
Oct 1884-

sal, et Je vous garantis que vous serez aisialts.

Philippe F. Boudreau.
Haut-Aboujagane, 8 octobre 1884—6m w 

CO

MjMorue...,.
Merluche. 
Egrefin....

.1,179,000 livres.
.. 323,200 “
. 17,041 " - McSweeney Frères

Moncton, ajuin 1-84ENCAEn tout...........1,519,241

Beauté !
Durabilité!

1Bon marché!

Les dépenses de la Reine.—Peu de 
personnes connaissent ce que dépense 
a Reine Victoria pour la garde et l’en 

tretien de; sa mtison.’ I' sera donc in­
téressant d’en donner un aperçu

Le personnel de la Cour est de 1000 
officiers environ. Le premier, qui est 
le Lord Intendant, possède juridiction 
sur tous les autres et a uu salaire de 
$10 000.

Cet officier ne fait rien par lui-mê 
me ; son assistant qui touche un sa­
laire de 87,700 a de nombreux em­
ployés bien payés pour tout faire.

Le Lord Trésorier vient ensuite avec 
un salaire de $4.790, et le contrôleur 
qui retire $1 520.

Le commis en chef de la cuisine ga 
gne 83.500 par année, il a sous ses or­
dres 7 autres commis bien rénumérés.

Le premier cuisinier reçoit aussi lui 
83,500 et quatre autres cuisiniers sous 
lui reçoivent $1,700 chacun, avec le 
priwilege d’avoir un apprenti.

Les salaires suivants sont payés aux 
autres employés ; le chef pâtissier 
85,500 ; son assistant 81,250 ; le gar­
dien du cellier 82.500 : les gardiennes 
de l’argenterie 82 150 à trois. Ges ar­
genteries sont estimées de dix à quin­
ze millions

Le soin du charbon est entre les 
mains d’une trentaine de personnes.

Le Lord Chambellan reçoit 810,000 
et son député $4,620. Le gardien de 
la bourse privée de la Reine reçoit 
$10,000.

Il y a aussi une armée de grooms, 
de pages, de musiciens, de demoiselles 
de compagnie, etc, etc, qui retirent des 
milliers de piastres pour s’aider les 
uns les autres à ne rien faire.

J’AI reçu instruction de vendre A enchère pu- • 
O blique A la résidence d’Auguste Robichaud, 
Anse de Cocagne, JEUDI 23 oef , re courant, A 
une heure p. m, le* objets suivants, savoir:

1 bonne jument de 12 aux, 1 voiture légère, 1 
harnois, 8 tonnes de bon foin, 1 tombereau A 
cheval, 1 charrue, 1 herse double, et beaucoup 
d’autres articles trop nombreux à énumérer.
Conditions—Moins de $10, neuf mois; plus de 

$10, la moitié en neuf mois et l’autre moitié en 
douxe mois, tou* avec sept pour cent d’intérêt 
et avec billets conjointe approuvés.

JAC B H. HEBERT, encauteur.
Anse de Cocagne, 1er oct. 1884—21

ruul -Ben 
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BRIDCEWATER.N.S.

Ou trouvé ces trois qualités rares 
dans le magasin de •

A.S. POIRIER & CIE, 
: SHEDIAC,

oh l’on vient de renouveler les marchandises 
pour le plus grat d avantage des acheteurs, qui 
soûl tous appelés A profiter des améliorations 
qu’on vient de faire.

Le stock que noue avons en magasin est 

complet et varié 
et comp end .

TOUT (E QUI EST NECESSAIRE 
aux familles de là campagne ou des villages.

GUERIT AUSSI.
la Sciatique, la Névralgie, le mal de têt), le ma 
d’oreille, le mal’de dents, les crampes, les meur- 
trissures, les, entorses, la toux, le rhume, le Quin 
ay, l’érysipèle, la coliq te, le er up, l’enrouement, 
les brûlures, les bronchites, l’engourdissement, 
fait disparaître les saletés de la chevelure et fait 
pousser le* cheveux. Il n’a pas d’égal comme 
pommade pour la chevelure.

$500.00 RECOMPENSE
Offerte A tout article qui lui est supérieur ou 
aux secrétaires de toot remède pouvant exhiber 
plu* de témoignages de guérisons véritables des 
maladies ci-dessus dans le même espace de temps. 
Il D’y a rien de pareil pris à l’intérieur contre 
le* crampes, la colique, le croup, le rhume, la 
toux, la pleurésie, l’enrouement et le mal de 
gorge. Il ne peut être nuisible, et on ne peut le 
donner suivant les directions sans le moindre 
danger.

Le Liniment de Minard est en vente chez tous 
es droguistes et marchands. Prix 25ets.

Alfred G. Lawton,
Chimiste et Droguiste,

Annonce respectueusement au publie de Fh3. 
dise et des environs qu’Il a ouvert un comptoir 
dans la bâtisse-Bourque au coin de la place de 
la station, en fana du bureau de poste, avec uu 
assortiment choisi de

Drogues et Produits Chimiques purs 
De Londres,

Remedes patentes, 
Brosses et Peignes,

Savons Elegants, 
Parfumerie de 1re classe.

| Le tout est neuf et frais, et ce qu’il y a de 
mieux.

Avis aux débiteurs.
Tous ceux qui me sont endettés pour ouvra­

ge de forge sont priés de régler leurs comptes 
d’ici au 81 octobre coaraut *ans faute - Apr: $ 
cette date des procédés judiciaires seront pris 
contre les débiteurs qui ne se seront pas confor­
més d cet av,s.

T TADÉE LEMÉNAGER, 
forgeron.

Pont de Shédiac, 7 Octobre 1 84-31.

AVIs.
Nous prions instamment toutes les personnes 

endettés envers la succession de feu Wm. J. M. 
Hanington, et qui n’ont pas encore arrangé 
leur* comptes, de bien le vouloir sans retard ; au­
trement on sera forcé de leur imposer des frais, 
ce que nous voudrions éviter si la ehos) est pos 
sible, et en ce faisant elles obligeront beaucoup 

Vos très humbles serviteurs,
HANINGTON & TEED, 

pour les exécuteurs
Dorchester, 20 septembre 1884,—41

Il n’y a pas de magasin ici 
où hommes, femmes ou enfants puissent s’ha­

biller mieux et à meilleur marché.

LES GROCERIES SONT PRO- 
PRES ET D’EXCELLENTE

QUALITE I
Nous nous faisons un devoir de donner 

SATISF CTION à tout le MONDE. 

Toutes sortes de produits pris el 
échange pour marchandises.

Avis aux Entrepreneurs.Les ordres nécessaires pour le faire ad 
mettre à l’asile des aliénés.

—L’endroit avoisinant le Pont-Neuf 
de Rustico sera désigné désormais sons 
le nom de Rusticoville, en vertu d’une 
résolution adoptée par ses habitants à 
une récente assemblée. Ces mêmes 
habitants demandent également un 
bureau de poste, et nous espérons que 
ie Dr Jenkins va l’obtenir du gouver­
nement.

—Ou a remarqué que les mouches.

On recevra jusqu’à JEUDI 28e. jour D’OCTO- 
BRE prochain, inclusivement, des soumissions 
cachetées, a iressées au soussigné, el marquées A 
l’extérieur " Soumission pour Bureau de Poste 
etc., Bathurst, N. B.," pour la construction 
d’un I

Bureau de Poste, etc., à Bathurst, 
N. B. A

On pent voir les plans et d vis au ministère 
des travaux publics, Ottawa, et au bureau de 

A. 3 C poste, Bathurst, N. B., A partir du jeudi, 25 sep-Avis aux Entrepreneurs tembre courant.
. ___ 1 Lés soumissionnaires sont notifiés que leurs

On recevra A eç. bureau Jusqu’A vendredi, 31 soumissions ne seront prises sous consideration 
octobre courant, inclusivement, des soumissions que si elles ont faites, sur les formules impri- 
cachetées, adressées au soussigné el portant mées fournies et signées de leur propre signatu- 
l’endos " Soumission pour travaux, Anderson’s re.
Hollow,” pour l’allongement du brise-lames à Chaque soumission devra être accompagnée 
Anderson’s Hollow, com @ d’Albert, N. B. con- d’un ch que de banque accepté, fait payable A 
formément aux plans et devis qu’on peut voir l’honorable ministre des travaux publies et 
en s’adressant A M J. W. Read, d’Upper New égal a cinq par cent du montant de la soumis- 
Hart on, et au bureau du département, bâtisse | sion, lequel s3ra confisqué si le soumissionnaire 
de la douane, daim-Jean, N. B., où l’un peut se refuse de passer contrat quand il en sera requis 
procurer des blancs de soumission. | ou s’il manque de finir l’ouvrage entrepris. Si

Les soumissionnaires sont avertis qu’on ne | la soumission n’est pai accepté le chèque sera 
prendra leurs soumissions tous considération | rendu.
que si elles sont faites sur les blancs imprimée ! Le ministère ne sera tenu d'accepter ni la 
fournis et portent leur propre signature. plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être accompagnée Par ordre,
d’un chèque de banque accepté fait p yable a 
l'ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, et égal A cinq par cent du montant de 
la Soumission, lequel sera confisqué *1 de sou-

1
N’oubliez pas:

Beaute ! Dirabilite ! Bon marche ! 
— ches —Nouvelles et Faits Divers les puces et autres insectes détestent

La guerre en Chine. A. S. POIRIER
Shédiac, 25 août 84.

CIE.l’odeur du noyer. A celle fin il est de
—La première neige de la saison est 

tombée hier dans une bordée bien con 
ditionnée.

—Le Dr. Lamothe et John McKee 
ont été réélus par acclamation conseil­
lers de Bouctouche.
—Dorénavant les malles pour Kings­

ton, Richibouctou., seront transportées 
par le Kent Northern Railway.

Incendie —Dimanche après-midi, un 
incendie a éclaté dans les écuries Mut- 
tart, à Summerside. Cinq bâtisses ont 
été consumées. L’établissement du 
Journal est du nombre. Deux chevaux 
et une vache ont péri dans les écuries.

sirable de planter cet arbre dans les 
parcs pour l’ombrage. Des branche», 
placées en bon nombre dans les éta- 
bles, épargnera aux animaux beau­
coup de tourment.

—Ne courez point après un poulet 
|ue vous voulez tuer. 11 devient ef- 
rayé, et s’échauffe, et n’est pas aussi 

convenable à la nourriture que celui 
qu’on attrape dans le poulailler, sans 
courir, et qu’on tient immobile ensui­
te, lorsqu’on le saigne.

—Un navire de 1975 tonneaux a été

Le général De Liste confirme la nouvelle d’un 
engagement avec le* Chinois, dans la vallée 
de la rivière L o-Chuan. Les Chinois ont tenté 
un mouvement offensif et ont perdu,1,000 hom- 
mes. Le capitaine Deyennet, de la légion étran­
gère française, a été tué. le lieutenant Bataille a 
él ; blessé. La colonne du général Négrier est al­
lée A la rivière Poulang pour couper la retraita 
aux Chinois.

Paris, 9 oct.
Une dépêche de Hanoi annonce que la colon­

ne du général Négrier a eu un engagement, au 
village de Kep, avec 6,000 Chinois réguliers qui 
occupaient des retranchements autour d'un re­
doute. Les Chinois ont commencé l'attaque A 9

achines a coudre SINGER
E sont les meilleur s et les plus durable 
J qu’il y ait au monde. Je le» vend» $15 m. Il 

leur marché que le prix de fabrique, pour argen 
comptant. et $10 meilleur marché; si c’est aeré 
dit ou payable en plusieurs paiements.

Conditions très faciles.
Venez voir el essayer mes machines A coudre 

a ma résidence, près du bureau de poste de Shé- 
diac.

Aussi hulls et aiguilles.
]4uds •. Melanson, 

agent sp cial.
Shédise,N. B,31 80011884-_________________

BONNES TERRES A VENDRE A 
TRES BAS PRIX. -

f e* importantes propriétés suivantes situées 
Lipres de Scovil Mills, de ne la paroisse de Dun 

das, comté de Kent, et connus comme la pro­
priété de la Central Bank - „
Lot No. 8, contenant 100 scres,

44 6, i M 50 * (Connue comme
1 le lot de Jaddus Goguen]

00- Lee médecins voudront bien observer que 
nous n’avons pas recours au charlatanisme, no­
tre but étant de fonder un commerce légitime 
de Droguiste pour les prescriptions et les famil- 
les, el pour y arriver, nous avons choisi avec ie 
plus grand soin les
Meilleures Drogues et Produits 

Chimiques de Londres et les 
Preparations Pharmaceutique» 
les plus fiables qu’il y ait.
Nous offrons vingt années dexpérience et da 

prati que eu garant que le* intentions du pres- 
cripteur seront fl télement remplies sous lp rap­
port de l’exactitude du composé que sous fit lui 
de la pureté des médecines.
PRIX RAISONNABLES.

Alfred G. Lawton,

F. H. ENNIS 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Public* 1 
Ottawa, 8 septembre 1884. I

AVIS.
L’époque fixée pour la r’ception des soumis­

sions pour l’entreprise ci-dessus mentionnée est 
par le présent remise à Jeudi, 13e jour de no- 
vembre prochain, el l’époque pour voir le* plans 
el devis A Jeudi, le 16e Jour d’octobre prochain.

Par o. ire,
F. H. ENNIH, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publies, )

Ottawa, 29 septembre 1884. J 21661

heures du matte en tentant d'envelopper la co­
lonne française. Le combat a duré jusqu’A deux 

lancé à Hantsport N. E le 7 courant, heures de l’après-midi. La retraite des Chinois C maspott, . 1 a été couple et lis on fui dans la direction de
************ * Doongar pou.suivis par le* Français. La garni­

son Kep a défendu la i osition courageusement, 
forçant les Français A entourer la redoute et A 
l’emorter A la pointe de la bayonne te.

missionnaire refuse de passer contrat quand 11 
•1 sera requis ou e’il n’execute pas les travaux 
entrepris. Le chèque sera rendu si la soumission 
n’est pas accept e.

Le département ne sera pas tenu d'accepter

C’est le plus gros vaisseau qui soit sor­
ti de ce chantier.Les partes se montent à 825,000.‘

—Une dépêche de Lopedale, Labra 
dor, annonce le naufrage, arrivé le 
7 octobre, d’un vaisseau de pêche et 
des cinq pêcheurs qui le montaient

Le même jour, à Naen, un homme 
a été tué dans une bataille d'Esqui­
maux engendrée par la boisson.

Personnel —MM. le Dr. L. N: Bour­
que de Monctou, et Alphée Belliveau, 

levant, directeur da département 
Norcais de l’école Normale, sont pas- 
ses en cette ville dans le cours de la 
semaine.

M. Pascal Poirier s’est embarqué 
mardi pour Ottawa.

M. Val. A. Landry, inspecteur d’éco 
les, a passé quelques jours à Shédiac.

M. Auguste Renaud, percepteur des 
Douanes à Bouctouche, était en celle 
ville hier.

—La première édition du superbe 
ouvrage de M. Rameau : Une colonie 
féodale est épuisée. On sait que le li­
vre est l’histoire du peuple acadien, 
auquel M. Hameau porte un si vif in- 
téret. Le public apprendra avec plaisir 
que M. Hameau doit en publier pro­
chainement une seconde édition.

—L’église catholique S. Bernard, de 
Moncton, sera chauffée à l’avenir par 
des fournaises.

;1 1 conl a la plus basse n1 aucune son n: ssion.Chinois dans le village seul, a • Par ordre,
6t3 de 600 lues. Les Français se sont emparé de 
tout le matériel de guerre, des mules et desche- 
vaux de l’ennemi. Un capitaine français et 20 
hommes ont été tués, et huit officiers et 50 hom-

F. H. Ennis, 
Secrétaire 

Département de* Tiavaux Publies)
Ottawa, 7 octobre 1884 21 441.

a
—M. Stephen Briggs, de Salmon Ri­

ver, (Kent); a récolté 54 boisseaux de 
blé de la semence d’un boisseau et trois 
quarts, et 705 boisseaux d’avoine de la 
semence de 50 boisseaux.

—Le World de Chatham apprend 
que la résidence confortable de Pierre 
Landry, de Middle Hiver, vient d’être 
détruite par le feu. Il finissait d’en- 
caver sa récolte de patates. Pas d’as­
surance.

Martin pris au piège.—Messieurs 
Thomas Gautreau et Philippe Gaudet 
viennent de débarrasser le Haut de 
l’Aboujagane d’un carnivore qui de­
puis plusieurs années déjà faisait de 
nombreuses victimes dans les beaux

V Chimiste et Droguiste,
En face du bureau de poste.mes ont été blessés.

Le général DeLisle est allé porter secours a 
Kep, au général Négrier.

SHEDIAC, N. B.
20 mai: 1*84.

On demande
Un maître ou uie maîtresse d'école, ayant un 

diplôme de 3e classe, pour le district no. 21, St, 
André [Shédiac]. Terme commence le fer no­
vembre. S’adresser A

. LOUIS D. LEBLANC, secrétaire.
Avis aux Entrepreneurs. "______________  

On recevra A ce bureau,jusqu’à vendredi, SI CO N TR AT DE MALLE 
octobre courant, inclusivement, des soumissions: VOIT 1ILS 1VL MAL 
cachetées, adresses au soussigné, et portant_______  
l’endos 44 Soumission pour, travaux u Hopewell ..
Cape,’ pour la construction d’un prolongement I On recevra, a Cttawa, jusqu’au 31 OCTOBRE 
du an lest d’Hopewell Cape, comté d’Al- I à midi, des soumissions cachetées, adressées au 
bart, N. ■ , conformément aux plans et devis directeur-général des postes, pour te transport 
qu’on pent voir en s’adressant * M. Henry J. des malles de 2a Majesté, d’après un contrat 
Bermelt, Hopewell Jape, et au bureau du dé- proposé pour quatre ans, deux fois par semaine 
parlement, bâtisse de la douane, Saint-Jean aller et retour, entre COVERDALE et MONC- 
N. B., où l'on peut * procurer des blancs de FON, à partir de 1er janvier prochain.
soumission. La transport devra se faire dans un véhicule

Les soumissionnaires sont avertis qu’on ne convenable: tiré par un ou plusieurs chevaux, 
prendra leurs soumissions sous considération Les malles devront partir de Moncton le lun- 
que si elle» cont faites sur les blanes imprimés di et le jeudi de chaque semaine, aussitôt que 
fournis et portent leur propre signature, possible après l’arrivée du convoi-malles de St-

Chaque soumission devra être accompagnée Jean du matin, et arriver A Coverdale dans les 
d'un chèque de banque accept 3 fait payable à I deux heures qui suivront le départ.
l’ordre de l’honorable ministre des Travaux Pu- | Pour le retour, elles partiront de Coverdale 
bile». el é al à cinq par cent du montent de la les mêmes jours à quatre heures de l'après-midi, 
soumission, lequel sera confisqué ai le soumis- et arriveront a Moncton dans les deux heures 
sionnaire refuse de passer contrat quand il en qui suivront le départ de Coverdale.
sera requis ou s’il n’exécute pas les travaux en- On peut avoir des avis imprimés renfermant 
trepris. Le chèque sera rendu .1 la soumission de plus amples informations sur les conditions 
n’est pas a aseptée. du contrat proposé et obtenir des blanes de sod-

Le département no sera pas tenu d'accepter mis: ion aux bureaux de poste de Monctou et 
la plus basse ni aucure soumission.1Coverdale

Par ordre, JOHN MCMILLAN,
F. H ENNIS, Inspecteur des bureaux de poste

Secrétaire. 1 Bureau de l’Inspecteur des Bureaux
Département des Travaux Publics, | , .. de Poste,

Ottawa, 7 octobre 18-4/ 21 411. St-Jean, 19 sept. 84.

7, " 50 acres [Connue eemme le i sxxlot de Joshua Gamble.] Jument égarée ___ \
50 acres, 1 —
100 acres, 1 Uns jumert sons, poll rouge, pouvant avoir
60 - Is dis a doux, ans, trenvée 11 y a une dizaine

[le lot d’Amable Richard.] te jours à la ville de Mone on, mise à l’enclos,
100 acres, [le lot Walker.) | puis vendue le 21 août conformément aux lots

46

CREUSEMENT DES PUITS i%1 
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COMMENT TROUVER OU IL Y À DE L’EAU 
Un fermier raconte ce qui suit : 
« Un Irlandais, son engagé, afin de 

s'assurer où il devait creuser pour ob­
tenir l’eau le plus vite, prit une pierre 
et l’enterra dans le sol pendant une 
nuit Le matin il la trouva assez hu-

Comme la Central Bank est désireuse de ven pourvues ee pareil cas, a été achetée par te 
dre toutes ces propriétés dans le comté de Kent. soussignée, sods condition de la remettre au 
elle se désaisira de chacun des lots el-haut men I propriétaire sur paiement par celui-ci des frais 
tionnés a un Immense sacrifice avec conditions d’annonce et d’enclos, qui se montent a $5.00 a 
de pa ements faciles. *jour. Le propriétaire pourra l’obtenir en

Pour plus km pies informations s’adresser 1 prouvant que c’est sa propriété st • n oayant les
RC TAIT Siottac * R frais de cette annonce et d’entretien jusqu’au 

— RC TAIS, Ebedlae, N. jur ds la livraison au propriétaire.
Frédercton, 24 sept 1884-3n. ______________ | THÉOPHILE B. LEBLANC,

- i .s «.... I Moneton, il août 1884.3m.A VENDRE A—  _ ===========
AU _ Chemin de fer Intercolonial 

Bureau il

mide, mais pas assez, à sa fantaisie. Le 
lendemain il l’essaya ailleurs, et la 
trouva tres humide. « Là, dit Pat,

troupeaux de ce florissant canton. 
Toutes les embûches tendues jusqu’ici 
notre ours semblait les flairer et les il avait raison 
éviter avec une sagesse remarquable. 
Aussi commençait-on à désespérer de 
le mettre hors de combat. M Gau-

vous trouverez de l’eau à peu de pieds 
de profondeur. et en abondance.» Et 

On trouva l'eau en
telle abondance qu’on eut toutes les 
difficultés à le maçonner, l’eau ga­
gnant sur les ouvriers.

1884—-Arrangement i’Kle-—1884
PETITS CATECHISM ES,

CARTES Dü ROSAIRE A partir de LUNDI, le 2 Juintes convois voy-1 i n PROMPTE A Y 1A agerent comme suit, tous les jours te [di-
LANCS DE COMPTE DE TAXE aanche excep g.

treau et M. Gaudet, dont Martin affec 
sionnait tout particulièrement les trou 
peaux, se concertèrent et adoptèrent 
un truc qui devait tromper l’ennemi 
On construisit une embûche qui ne 
laissait rien à désirer; on plaça deux 
fusils bien chargés, on les déroba au 
regard, et on appliqua un appât, qui 
au moindre dérangement ferait partît 
les coups de fusil. Lundi, Martin, en 
faisant son tour en quête de victimes, 
aperçut la proie. Une seconde plus 
tard il recevait dans la tête deux char-

Décès.
A Cocagne, le 10 courant, après une longue 

maladie de 18 mois et souff rte avec résignation 
a la volonté d vine, et munie de tous les secours 
de la religion, dame Catherine McNeill, épouse 
de Damien Bourgeois, à l'Age de 33 ans. Elle 
laisse pour pleu e: leur perte un époux inconso- 
lable et cinq enfants en bs Age, el lie perdent 
en elle une tendre épousa et une bonne mère.— 
Ale Rivière au Saumon comté de Digby, N. 
E., lé 4 octobre, dam > Rosalie A. Deveau, A l'A­
ge de 104 ans. -R. 1. P.

(Rate-Bills) à l’usage de MM. les- 
secrétaires-trésoriers des districts 
d’écoles,

FILLETS DE CONNAISSEMENT 
(Bills of lading.) etc te

BLANCS DE RAPPORT (Inwards 
et Outwards) des commandants 
de navires, à l’usage dee officiers 
de douane,

Laisseront Shédiac 
Accommodation pour HL Jeaa, 
Express pour Halifax et Pistou, 

do pour EL Jean.
ARRIVERONT

Express de St. Jean 
do Halifax et Pictou 

Accommodation de St. Jean

Billets de banque faux.— Avis a été 
reçu que certaines personnes essaient 
de mettre en circulation aux Etats U 
nis et au Canada, des billets de cinq 
louis, de la banque Commerciale de 
Terreneuve, portant les numéros de­
puis 6,000 à 8,000. Ces billets ont été 
volés, en 1867, avant d’avoir été si­
gnés et la signature qu ils portent est 
forgée.

6.48 A.M.
10,50"

1.56 P.M.

11.57 P. M.
3.01•
5 50 “ 1/

Tous les trains sont basés sur le temps du mé 
ridien orientale.

r. POTTINGER
sarint ..Jant

9 oct. 84.
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LE M O NI TEUR ACADIEN AN

FRUILCol ge Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS.
I.—Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
IL—Les matières qui y sont enseignées for­

ment deux cours distincts : le coure commercial 
et le cour* classique. Le cours commercn 1 com-, 
prend quatre années; le cours classique est de

El TO INT en vous plaçant maintenant, je —Non ! répondit tranquillement
pourrais vous être utile dans les le capitaine, eut argent lui appar- 
commencements, jusqu’à ce que tient ; c'était la volonté de mon pè 
vous puissiez fai.e vos affaires re qu'il l’eut et il l'aura! Mais je 
seuls. voue assure qu’il n'en pourra pas

—Mais que nous va faire ? nous faire un mauvais usage...Vous lui 
sé pas rien ; nous conné pas mé- porterez son argent lundi, M Ma- 
tier. gne! —Je ferai aussi porter à la Bi

—Voulez-vous, mes enfante, que blothèque de l'Etat, les livres qui 
je vous fasse une proposition? ""5 -----“

—Oh! oui, oui. '

chambre, la nuit, alors mais si bas, que j’eus de la peine à onore; matante nous attend abso- 
m’entendre moi-même tant j’étais lument ce soir.

—Combien pensez-vous mettre

ver à ma
que par mes sanglots j’attirais ton 
attention, je pleurais sur cette fau­
te do mon jeune âge, qui je le sens, 
mine la source de ma vie et hâte

14 ému : “avez-vous froid !” Je ne
sais pas si elle me répondit je l’en- de temps à vous rendre?

—Une, répondis-je en flattant or-
Une de perdue 

eux de trouvées.
veloppai dans mon manteau que 
je jetai par dessus sa tête, pour la gueilleusement la tête de mon che- 

val, que je tenais par la bride ! Les 
chemins sont très beaux sur la gla­
ce.

—Je vous conseillerais de passer 
par terre. Je crains que la g ace ne 
soit pas sûre. Les eaux montent, 
nous pourrions bien avoir une dé­
bâcle, nous dit M. de Grandpré en 
regardant la lune dont le disque 
était plongé dans une espèce de bru- 
me. . 9 a

—Il n’y a pas de danger, lui ré­
pondis-je, dans moins d’une heure 
nous serons à Sorel.

—Je vous le souhaite. Adieu.
" Je m’étais moqué du conseil 

que la prudence de M. de Grand- 
pré nous avait donné. Hélas ! j’eus 
bientôt occasion de m’en repentir.

mes pas vers la tombe.
"Que mon exemple te serve de préserver de la tempête.......

salutaire leçon. Apprends à domp- “Quand nous arrivâmes à la 
ter tes passion*, et à étouffer dans maison, je ne m’étais aperçu ni du 
ton cœur ces élans fouguent des temps ni de la distance !
sens, qui, s’ils ne sont pas réprimés “Je ne pua me résoudre à res- 
da is une nature bouillante, laissent ter pour prendre part au réveillon 
à leur suite des souvenirs qui brûlent, que Mme de Grandpré avait fait 
des remords qui rongent, qui tortu- préparer. Je montai à ma chambre, 
-Ma mère étau morte ; et mou pè-et ‘e me jotai ensuite presque tout 
re. Antoine Meunir vivait pauvre habillé sur mon lit.

“ Le lendemain, au

(Suite)

CHAPITRE XXVI,

tier.
cinq ans

111 —Nul élève n’est admis au cours classique 
qu’d n’ait complété son cours commercial. Lee 
langues française et anglaise y cont l’objet d’u- 
en égale sollicitude.

IV —Conformément aux règles de l’établisse- 
eut, l’instruction classique communiquée aux 
Aves sera assaisonnée de l’esprit chrétien et 
sterprétée au point de vue religieux.
V.—Un élève arrivant d’un autre établisse 

ment devra présenter un certificat de bonne con 
dette de la part du président du dit établisse

VL—Les lettres et envoie adressés aux élèves, 
ou expédiés par eux, sont soumis à l’inspection 
la Près! lent ou de son délégué.

VIL—Les parents recevront a chaque terme 
en bulletin constatant les progrès, l’application, 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses Je 
eurs enfants.

.VIII—Les élèves qui n’arrivent qu'âpres la 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le temps écoulé: mais tout mois coin- 
an-net doit être payé en entier.

IX—On reçoit des élèves à aucun temps de' 
année."
X.—Les paiements se font en quatre termes, 

invariablement d’avance, en or ou en argent 
banquable.

lui sont léguée ; veuillez aussi on
préparer l'acte.L’EXÉCUTEUR TESTAMENTAIRE. —Je réfléchis, en eflet, que vous 

n’avez pas de métier et que vous 
pourriez bien vous trouver embar­
rassés de votre liberté, si vous ne 
trouviez pas les moyens de vivre. 
Voici ce que j’ai à vous proposer.

“Vous êtes six; en réunissant 
ensemble lés legs que vous a faits 
votre bienfaiteur, vous formerez la 
somme de dix huit cent dollais. 
Vous, Pierrot et Jacques, vous con­
naissez la culture de la terre; Hen­
ri et Paul sont forts et robastes, 
Clara et Céleste feront d’excellen­
tes fermières. Vous êtes bons amis 
et vi ns avez toujours vécu ensem­
ble; voulez-vous vous mettre sur 
une petite terre, que vous cultive- 
rez de vos mains ? Vous aurez des 
vaches, vous les soignerez, vous fe­
rez du beurre, du fromage ; vous

Lorsque messieurs Magne et 
Préan furent partis, après le sou­
per, le capitaine Pierre de St. Luc 
monta à son ancienne chambre à

—Oui mon Pierre.
De la rue Bienville, le capitaine 

se rendit, avec messieurs Magne et 
Préau, à la demeure de feu M. 
Meunier où Pierre avait décidé de 
faire son séjour, pendant le temps 
qu’il serait à la Nouvelle-Orléans 
Tous les esclaves de la maison, qui 
avaient appris que le capitaine n’é­
tait pas mort, accoururent au-de­
vant de lui aussitôt qu’il fut entré.

—Comment va? comment va ? 
men piti maître ! criaient ils les 
larmes aux veux, en lui embrassant 
les mains et ses vêtements.

—Très bien, très bien, mes en- 
fan s, leur répondait-il, en leur don-

coucher, dans laquelle il s’enferma 
Sur une table, recouverte d’un ta 
pis vert, il y avait la petite cassette 
de maroquin rouge, à clous jaunes.

ment sur une petite trr . qu’il avait Le lendemain, au déjeuner, je 
dans la troisième concession de la pa- revis encore Eléonore, et, comme 
roisse Si. Ours, dans le Bas Canada, si nous eussions été attirés par un 
L'homme le plus généreux et l'un des aimant magnétique, nos regards se 
plus respectables de la paroisse, M. de rencontrèrent.! Elle était un peu 
Grandpré, m avait pris en amitié, et pale • ses lèvres tremblèrent faible, avait toujours caché; il allait enfin in invitait so ivent à manger à sa ta- ment e sourirent d’un sourire si 
ble. Trop Orgueilleux pour aider mon sourirent dTE sourire 61
père daus la culture de la terre, je plein d’ineffable candeur, que je 
passais mon temps dans l'indolence et sentis mes sens se fondre sous l'im- 
a paresse, quand je n'étais pas emplo pression de son regard. Je ne la 
yé par M. Grandpre, chez qui j'allais revis plus de la journée.
régulièrement dîner tous les diman-I “ Le jour au vaut, Mme Deguise 
elles.

Cette cassette renfermait des p - 
piers de famille. Pierre allait enfin
connaître ce oue M. Meunier lui C’est June de ans 4 j 

considérables, 1, j 
• . P'

INCORE1

Depot Gouver
Actif

apprendre quel était son père et sa 
mère, où ils étaient, ce qu’ils fai­
saient. Il regarda, avec des yeux 
qui se remplirent, de larm es, cette " En remarquant sur la glace, je 

m'aperçus que l’eau était monte 
de plus d’un pied. Sur le milieu de 

me demanda si je voulais la mener la rivière elle était vive et unie com- 
me un miroir ; je me glorifiais d’a-

cassette dont le contenu allait lui 
dévoiler tout ce que sa naissance etXI—Des religieuses donnent leur attentionn 

usoin et a la propreté des jeunes enfants aussi 
en qu’au linge des élèves en général.
Les demi-pensionnaires couchent au Collège 

et paient cinquante centins pour l’usage du lit.
Pour plus amples informations s’adresser à

c. LEFEBVRE, c. s. c.. Président

son enfance avaient eu de caché tait le teuaips ^ censitaires en voiture  avec sa nièce, chez T 
yaient leurs rentes au seigneur. Je de ses amies. Je les conduisis Je 
m’étais fait faire des habits neufs, retournai seul avec Eléonore chez 
bea coup trop riches pour les moyens Mme de Grandpré. Nona ne nous 
de non père, qui prenait sur son né- étions pas encore dit mot, je ne Ini 
cessaire pour satisfaire ma vanité, avais adressé la parole qu’une fois, 

" Dans le temps des rentes, je res à notre retour de la messe de mi- 
tais ordinairement tue quinzaine de nuit. J’étais assis près d’elle dans - U Tour cetait dans l’automne de la carriole. Mon émotion était Si 
1803, Madame Déguise vint de Sorel grande que J avaisa peine la force 
où elle demeurait, faire une visite à de tenir les rênes. Elle était enco- 
Madame de Grandpre, amenant avec re plus émue que moi. En arrivant 
elle une jeune fille J’étais dans l’étu- à la maison, je lui offris la main 
le de M. de Grandpré, quand la voi pour l’aider à sortir de la voiture 
lure arriva. Jamais je ne vis de figure Son visage était blanc comme la 
aussi Ira rshe, aussi rose, aussi expres-neige ; il semblait qu’elle allait dé- sive que celle de cette jeune personne faillir1
qui accompagnait Mme Deguise. Je u Mas, 1 , : 1: .
me sentis tout bouleversé ; d” nou-, M en voulez vous ?‘ lut dis-je 
veaux sentiments se réveillaient en d une voix presqu’inaudible. Sa 
moi ; des sensations indéfinies flot main trembla dans la mienne ; elle

nant a chacun nne poignée de 
mains.

Le gardien vint remettre les 
clefs au capitaine ; après quoi, Pier­
re de St. Luc fit le tour des cham­
bres, examina les scellés, visita les 
écuries, remises, voûtes, caves et 
les dépendances. Tout était en or 
dre. Il congédia le gardien en lui 
disant de faire son compte et de 
revenir le lundi suivant.

—Maintenant, mes enfante, dit le 
capitaine, quand il se fut assis de­
vant une grande table, avec le no- 
taire et M Préau, j’ai un devoir è 
remplir envers plusieurs d'entre 
vous de 1s part de votre bon mal 
tre qui fut nu pè e pour voua du­
rant sa vie, et qui veut que vous 
soyez récompensés après sa mort 
Avancez, Pierrot, Jacques, Henri, 
Paul, Clara et Céleste. Voue vous 
êtes toujours conduits comme de 
bons et fidèles serviteurs, et M 
Meunier m’a chargé de veiller que 
vous soyez tous mis en liberté, sui 
vaut les forma ités de la loi. Lundi 
prochain à midi, vous ne serez plue 
esclaves ; vous n’appartiendrez 
plus à per onne ; voua serez maî-

et de mystérieux II hésita à l’ou 
vrir, et ce qu’il avait tant désiré de 
connaître il tremblait maintenant 
de l’apprendre; il aurait voulu

voir choisi cette ronte. J’étais heu-
re 
d’
m 
ga 
la 
de 
bi
le 
pl 
dr 
ou 
pr Bi 
qr 
un 
d’i 
C’
CO 
d’i 
toi 
lai 
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ma 
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aurez des mouton , une basse cour, 
vous pourrez vivre tranquilles et à 
1aise. . n’avoir en d’autre père que M.

—Oh f oni, oui, mon bon piti Meunier ! Il eut peur de n’avoir à 
maître. ° conn ître le nom de son père que

--Vous, Henri et Céleste, je sais pour avoir à lui reprocher son

*

Piastreune diae 
dans 
ney. 
Shed 
nage 
repa

que vous vous aimez, vous vous abandon. Il demeura longtemps 
marierez et je vous fais un présent pensif et rêveur.i
de noces; comme je crois que Cla- Minnit sonna à l’horloge! G’é- 
ra ne déteste pas Paul, je leur ferai hait ‘heure à laquelle M. Meunier 
aussi un présent pareil, s’ils se ma- était mort Pierre de St. Luc tres- 
rient Qu’en dites-vous Henri et saillit

Par Année î
Poor cette modique somme d’une piastre, le 

loniteur Acadien sera envoyé UN AN 4 tout 
rembre de club de cinq ou plus. Toute deman- 

Je d’abonnement doit être accompagnée de la 
atonie, autrement il n’en sera fait aucun cas.

ques 
vous

Céleste 7
—Et un Clara ?
—Moné sé pas
—Toi, Pr 1

—Je n’ouvrirai point cette cas 
mette maintenant ! dit-il. Je veux 
encore passer cette nuit, la premiè- re que je passe dans cette maison 
depuis la mort de M. Meunier, 
avec l’idée qu'il était mon père se­
lon la nature, comme il l'était se­
lon le cœur.

50 cts.
UNE DEMI-PIASTRE 

Cinquante Cents
Pour UNE DEMI-PIA TRE, payée d’avance 
peut recevoir le Mo leur Acadien l’espace de 
X MOIS dans un cl ode cinq ou plus.
Et chacun peut s’a éger au club de sa locali-

Moné % 
Qu’en €

16 hin f
• Clara ?

1

tarent au devant de mou esprit. J’avais ne répondit pas, et s’élança dans la 
vingt ans ! maison......Moné vonié bin itou !

A la bonne heure ; je suis - on- • ---------avut 

pa. 
va <_ 

qu’apr.
Traitement p ton 

Prof. (
Honoré par la Société 

daille d’or de Ire ola 
6, Place du

Jacob 1: î_1 
Eneanteur licence - l. 

morland et de Kent 9-.
BEE - , l 

M. Hébert se char, 
satisfactied des pair =
se chargera de faire

Tenues raisonna) 
a janvier 1884,

- Le soir, au souper, je me trouvais 4 Elle resta jusqu’au jour de l’an assis à table, vis à vis de cette jeune chez Mme de Grandpré. Je la vis sur elles Josai à peine lever les yeux tous les jours et je lui parlai. Plu
"Je ne dormis presque pas de la sieurs fois je la promemai en voitu- 

finit ; et quand, vers le malin, mes ro. J allai 18 voir chez sa tante à 
sens succombèrent à la fatigue, ’j’eus Sorel, où elle devait passer une 
les songes dans lesquels ii me sem- partie de l’hiver.....Slait voir flotter, dans des nuages de " Notre amour, s’était mutuelle- gaze, limage de celte jeune fille. ment développé avec une brûlante 
Elle s appelait Eléonore de M***.intensité. Je ne pouvais plus vivre 
J’entendis le son de sa voix; elle loin d’Eléonore1 
chanta, en s’accompagnant u’une gui. nore.

tare. Je crus entendre la voix d’un Mon père, trop bon, trop géné 
archange! chaque note, si pure, sireux, trop faible pour me rien refa- 
suave, si douce, vibrait sur les cordes 801> vendit sa terre pour m’acheterdar. 
de mon rœur comme une divine har- un cheval superbe, que je lui avais J 
mouie !.. — demandé. Je regardais peu à la gê nar

-Je n’avais pas encore vu de figure ne à laquelle se mettait mon père et y 
aussi parfaite) jamais buste si admi- à la misère peut-être à laquelle té W 

VNlnodwluge. apure il Romit noir gratifier mis folle bel dans son contour ! Ses longs cils ambition. Que m importaient la que
noirs voilaient ses yeux, baissés sur sa gêne, les privations, la misère, Est 
guitare. C’était la réalité de mes ré pourvu que j’eusse mon cheval, giac 
ves, la personnification de tout ce que ma carriole et mon harnais argenté le c 
mon imagination ardente s’était figu- pour aller à Sorel voir Eléonore et s’en 
ré de plus aimable sous une forme hu la promener ! noy
maine! , “Un j m', c’était le 6 janvier sou:

" Je fus oblige de sortir de la 1809, la fête des Rois, je proposai 
salle, pour aller baigner mes tem- Eleonore d’aller passer la journée à llu 
pes brûlantes dans l’eau froide de St. Ours chez Mme de Grandpré ce 
la fontaine. Je courus ensuite m’en- Mme Deguise y consentit, et je se d 
fermer dans ms chambre. partis avec Eleonore. Le temps neJ

“ Au bout de deux jours, elle avait été très doux, depuis le jour Nou 
partit avec sa tante, Mme Deguise. de Noël ; les glaces du St.Laurent cher 
Je ne lui avais pas une seule fois n’étaient point encore arrêtées : pied 
adressé la parole, me contentant de mais celles de lai rivière Richelie a Eni 
la contempler avec une religieuse étaient solides et les chemins su- la RC 
admiration. Plusieurs fois nos yeux perces sur la rivière. Ce n’était Paul 
s’étaient rencontrés, et à chaque qu’une glace vive. Mon beau che-mên 
fois,je ne sais comment j’ai pu ne val, de pure race canadienne, plein glaç 
pas défaillir, sous la violence des de feu t d’action, secouait d’impa-quars 
battements de mon cœur, qui sem-tience son épaisse et flottante cri- mou 
blait vouloir s’échapper de ma poi- nière ondée ; ses naseaux rouges repl 
trine................................... ................... lançaient une vapeur bleue, quises

“ Le 24 décembre, Eléonore et tranchait sur le blanc mat de la nei- 
plusieurs autres jeunes filles se ge. Le ciel était couvert de nuages 
trouvaient réunies chez M. de vaporeux. Le temps était doux et 
Grand-pré II y avait veillé avant serein 
daller à l’église entendre la messe 
de minuit. Il était tombé de la nei-

tent que TOUS consentiez à vivre Et il se coucha, sans avoir ou- 
tous ensemble. Comme Pierrot et vert la cassette.
Jacques ont chacun cinq cents dol­
lars et que Henri et Céleste n’au-

e. Partout où noue envoyons, en un seul pa-
net, cinq numéros, ou plus. CHAPITRE XXVIIchacune des per
nnes qui le reçoivent a sa gazette pour une 

astre par année, ou cinquante cents pour six 
oie.
Mais ceux qui reçoivent notre Journal seul a 

sont, ou, eu d’autres termes, vous une enveloppe 
pa:‘icullère, ceux-là seuls out s payer Une 
Piastre et demie par année, ou 73 Cents 
pour six mois, et ce “invariablement d’avan

224.On peut s’abonner eu tout temps.
sG-Envoyer tout argent par lettre enrégis 

ou par mandai sur la poste (money-order), *
FERD ROBIDOUX, 

Editeur-Proprie taire

HEDIAC, N.B

ront a eux deux que quatre cents
dollars, je leur donne cent dollars. FRAGMENTS ou MÉMOIRE DE M.
pour présent de noces; et autant à MEUNIER
Paul et Clara. Ainsi vous diviserezt

tres de vos volontés et de vos per­
sonnes; vous pourrez aller où bon 
vous semblera, faire ce que bon 
vous semblera : personne ne pourra 
plus inquiéter, si vous vous con­
duisez suivant la loi, paisiblement. 
Vous Pierrot, vous receviez, lundi 
à midi, en même temps que votre 
acte de liberté, ces cinq cents dol­
lars, que je remets a M. le notaire 
Voue, Jacques, vous en recevrez 
autant. Vous, Henri, Paul, Clara 
et Céleste, vous êtes plus jeunes 
et plus vigoureux, v >us en rece­
vrez deux cents.

—Voyez comme votre maître a 
été bon pour vous ! Il vous donne 
non-seulement la liberté, mais il

les profits et dépe. ses en quatre. A MON FILS, 
Mais ce n'est pas tout. Vous n’au-
riez pas assez de deux mille pias- “Quand ces lignes, que je trace 
tres, por r acheter une terre et tout en les mouillant de mes larmes, te 
ce qui sera nécessaire à sa culture, parviend ont, je ne serai plus. La 

" Je me propose d’acheter la ter- mort aura étendu son fro d linceul 
re de M. Coq-Quintal, un excellent sur mon corps inanimé; mon front 
homme, qui l’offre en vente. Elle ne rougira pas en te voyan lire ce 
contient deux cents arpents de que ma bouche n’a point usé t’ap- 
bonne terre, dont la moitié e t en prendre.
pleine culture. D’un côté elle tou- "Pierre, mon enfant, mon bien- 
ch; a ma plantation de la paroisse Limé, je suis ton pere ! Permets 
St-C harles, de l’autre elle est sépa moi de t’appeler de ce doux nom 
rée du voisin par une petite riviè-de fil t que mon cœur te donnait, 
re, qui 1 en isole complètement. Il mais que ma langue n’avait pas la 
y a une jolie maison de campagne force de prononcer. Je ne me sen- 
sur le bord du fleuve, entourée de tais pas le courage et mon cœur 

vous fournit encore les moyens del magnifiqueschênes verts, qui éten- faiblissait à l’idée que j’empoison- 
vous établir honnêtement et de ga. dent leur ombrage devant la porte nerais le bonheur de ta vie, si jo- 
guer votre vie. Vous avez mérité Les écuries et remises sopt en bon yeuse, si enthousiaste du présent, 
ce qu’il vous donne et je suis heu ordre, ainsi que les clôtures, si confiante dans l’avenir, en t’ap 
reux d’être l’exécuteur de ses dé- e vous donne la jouissance de prenant que tu devais la vie à une 
sirs à votre égard. Quant à moi. cette terre en commun, pour aussi union sacrilègement brisée pres- 
vous considère comme libres des longtemps que vous vous compor qu’aussitôt que formée ! Il était de 
ce moment ; vous pouvez î lier où tarezcommeil faut, mon devoir de ne pas te dévoiler,
vous voudrez Venez me donner Ces P uvres nègres ne savaient durant ma vie, lexistence de se- 
la main ‘ pas comment exprimer toute leur crets que je devais ensevelir dans

Tous ces Edales esclaves An lian joie. Ils souriaient, tandis que des mon sein jusqu’à ma mort. Mais de montrer l’extravagante joie à la larmes de bonheur coulaient de quand la mort nera venue frapper 

uneile le capitaine s’attendait leurs yeux. à mon chevet, alors ce secret ne se-jetèrent à genoux et éclatèrent’en —Avec votre argent, continua le|ra plus le mien, il sera devenu le 
sang ots s capitaine, vous achèterez des che-tien, parce qu’alo s il t’imposera

Ouatez enfants vaux, des bœufs, des mules et tous des devoirs à remplir, dent ton
€ avez vou , mes enfants / les instruments aratoires nécessai cœur seul te dictera l’étendue 

relevez vous, leur dit le capitaine, rè.: 
'pas contait ému; n’êtes-vous —Ah! s’écria Pierrot, qui avait maudis pas! Ta aère, celle qui fut 

-Si si mon piti maître répon été le cocher de M. Meunier, e’est ma femme, vit encore... Et elle est 
dit P er ot nous l’été Montent moi qui l’auré soin des curies ! L femme d’un autre !... Mon fils, ne

.sia nous Talc p.. contents aie a P Avec lien FW IGE ECeRA: Pm Dset oint ocre
wir yen lle Le blancs ac a Recense menen - triste histoire : ainsi que alap--== 

—C’est ca nous pensé, comme a river era- anne à sucre, je us a C’est moi qui étais coupable. Oh 1 
dit Pierrot, ajoutèrent les autres. eh ntl i pot r ma , aiso n, e cep 81 tu savais tout ce que mou âme a 

— Vous avez raison, leur repon- voue sucre I référassiez venir faire enduré de douleurs et de tour 
dit le capitaine, d’un ton affectu ne.aidee ordres a CG ellet Areco 
eux ; je ne vous abandonne pas. je’
ne vous chasse pas Quand vous 
aurez besoin, je serai toujours prêt 
à vous aider de ma bourse et de 
mes conseils ; / vous pouvez venir 
ici quand vous voudrez, ma mai­
son vous sera toujours ouverte;

à l’
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Remède de Famille guérissant Hom 
mes. Femmes et Enfants.

Composé d’ingrédients inoffensifs mais pleins 
de propriétés curatives, le BAUME DES SEPT 
MOULEURS se recommande fortement à la fa- 

veu' des familles, dont aucune ne peut se pas 
ser de cette médecine précieuse, indispensable 
sans s'exposer anx conséquences les plus graves

Pour le mal de tête, le mai le dents, le mal 
l’oreilles, le mal de gorge, la pituite, l’indiges. 
lion le mal aux reins et aux joints le frisson au 
cliques, les fièvres, le rhumatisme, la diarrhée, 
% dyssenterie, le choléra, le baume des Sept 
Douleurs n’a pas de supérie: r; et pour la dtp 
in rie, l’usage en est instamment suivi d’une 
complète guérison ; les cas les plus revêches cé. 
derant devant cette pandacée.

Pour plus amples détails et renseignements, 
voir les directions qui accompagnent chaque 
bouteille.

Prix : Bouteille d'un once 25 cents; de deux 
onces 50 ets.

Manufacturé et A vendre par C. H. I. GEN- 
DRON, Rue Bonaccord, porte voisine de la Sa- 
Savonnerie, MONCTON, N. B.

Dépôt A Shédiac, chex Maximilien Poirier.
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“ Il n’y avait pas de chances sur 

cette rive ; je résolus de retourner 
vers l’autre. La lune sortait en ce mo­
ment de dessous un nuage; je vis le 
village de Sorel, et je reconnus la flè-

Farin
"Oh comme mon cœur palpi­

tait de bonheur d’avoir mon Eiéo-|"e sur son clocher en ferblanc. Il n’y 
nore à mes côtés, chaudement en- avait plus à hésiter ; nous descen- 
veloppée dans nne belle buffletou-dions avec une effroyable rapidité. Si 
te neuve ! Je fis claquer mon fouet je voulais arriver avant d’avoir dé pas 

ose les maisons, il me fallait encore g Oh. comme il était pousser mon cheval à toute vitesse.
1, . -sur le Noble animal il était tout couvert d’é-

itous liions debout, obligés de do8 inquel reluisait son harnais a - cume ; il n’avait pas encore fléchi 
nous tenir aux bâtons de la traîne genté. Retenn par son mors, il fré une seule fois, malgré la course dé- 
pour ne pas tomber. missait sous les rênes et dansait, en sordonnée qu’il venait de faire ! Je

“ Pendant la messe, le vent s’é- agitant la bande de petites clochet- lui donnai encore du fouet ; il bondit, 
tait élevé et soufflait avec fureur tes attachée à son poitral. Il y avait e la tète baissée, il courut dévorant 
amoncelant la neige par bancs dans «ne foule de voitures qui se preme- les distances. Nous avions encore à 
les chemins. Comme le temps était aient sur la glace. Les jeunes avions dejaheureusement assez doux et que le trajet n’était gens couraient leurs chevaux frin Mon cheval aurait-il la même W: 
pas bien considérable, personne ne gants - d’autres s’en allaient du gueur? La crevasse se serait-elle élar- 
a était précautionné contre la tem- même côté que nous. Personne ne gie ?.......
pè e. J’avais pris néanmoins le paraissait craindre la glace, et je “ Déjà il me semble l’entrevoir. El 
manteau de M. de Grandpré. m’y embarquai. Je lançai mon che-le est affreusement agrandie ! Poussés

“ Après la messe, je me trouvai Val à son grand trot, et bientôt 
encore dans la même traîne qu‘E 
léonore. Elle était trop légèrement 
vêtue pour l’espèce de tempête 
qu’il faisait alors.

che de 1 église à la réfection de 1u-
MAge en abondance. M. de Grandpré

ht atteler des chevaux sur des traî-

Nous avons
nes, pour envoyer mener les jeunes 
tilles à la messe. Je me trouvais 
dans la même traîne qu’Eléonore. beau mon cheval tout noir, 
Nous étions debout, obligés lo

FAI
3

legerement end 

- «I 

$4.50

ments; si tu savais les torrents deArrêtez et Lisez 1 rimes qu out versés mes yeux ; si 
_tu savais les nuits d’insomnie et 

vous aurez besoin de quelque cho-d’augois-e que j’ai passées, à ge 
se, vous vous adresserez a lui, sije noux auprès de .ton berceau, tu 
n y suis pas. n’aurais pas de malédiction dans

—Moue conne bien lo conome, ton 
mossié Todore, 11 l’été ti loulou co­

nome de la plantation. Quand

----- AU -----

MEDICAL HALL
Vous trouverez ce qu'il y a de mieux, de plus 

complet et de meilleur marché dans le comté en 
(ait de

Drogues,
Remèdes patentés, 

Parfumeries, 
Éponges, 

Articles de fantaisi 
et do Toilette

venez vont ai VOUS EN DOUTEZ!

cœur ni d’injures sur ta langue 
pour la mémoire. de celui qui a 

, tant souffert, parce qu’il avait tant
—Oui, Pierrot, il est toujours l’é- à expier !

conome. Maintenant, mes enfants, “ A mesure que tu grandissais, je 
continua le capitaine, allez prépa- suivais sur ta figure, daus tes ma- 
rer le souper, et laissez-moi avec 2 6 - -
ces messieurs.

en sens contraire par des courants op 
j’eus dépassé toutes les voitures Iposés, les deux bancs de glaces se sont 
- Nous arrivâmes chez Mme mesiras, tetete ne

Grandpré, an moment où l’on se val, aveugle par sa course effrenee, 
mettait a table pour dîner. Après fit un bon prodigieux et alla plonger 
les vêpres, je voulus ramener Eléo la tête la première, au milieu de l’on- 
nore à Sorel où sa tante lui avait de, qui se referma sur lui. En sautant 
fait promettre de retourner ce jour-sur la glace avec Eléonore dans mes 
là. Mme de Grandpré insista pour bras, mes pieds s’étaient embarrassés 
----- • • dans a peau de buffle, et je tombai

minsétaient ai ; remplis de neige |54104. tare s a souper, havals failli nous occasionner une que notre cheval n avançait qu’a- liera beau clair-de-lune, nous chute dangereuse fut peut-être ce qui 
vec peine. A chaque instant, par dit-elle vous partirez apres la fête nous sauva. Après avoir déposé Eleo 
le balancement que nous donnions ‘que vous assistiez au couron-nore dans un lieu sûr, et l’avoir enve- 
à la voture en nous tenant debout nement du roi et de plus je veux loppée dans la robe de buffle, j’allai 
nous étions sur le point de verser envoyer un morceau de gâteau a sur le bord de l’eau jeter un dernier 
La nuit était noire ; nous pouvions Mme Deguise. l coup d’œil sur mon cheval. Je ne visà peine nous voir les uns les an. devait y avoir une réunion ce e. , que les eaux l’avaient tres ! Eléonore 8o trouvait imme-soir-là chez Mme de Grandpré. nac nsotte oit de lut ne
diatement devant moi, un peu à Tous les amis avaient été invités, le son des clochettes et l'écho des pas ma droite. Elle lut obligée de se pour tirer le gateau des Rois. Eléo-d’un cheval qui fuyait vers le rivage, 
retourner pour éviter le vent et lanore accepta ; sa volonté était la —c’était le mien. Le noble animal 
poudrerie, qui lai coupaient la fi-mienne; nous restâmes.......était parvenu à monter sur la glace ; 
gure. Elle n’avait qu’un châle de ............................... . son instinct le guidait vers le rivage,

laine ; elle avait froid. Par un des "Dix heures sonnaient, mon cher ventseeur l’emportait sur l’aile des ditla maie pour ele toute : val était attelé et attendait a la Por - La tête en feu « le désespoir au sa l: tomber; -cœur, je retournai à mon Eleonore,sentis frissonner et enne - Jemhe —Vous feriez mieux de rester mon ange, ma bien aimée, ma vie ! 
sentis frissonner, et malgré moi je jusqu’à demain matin. non. T Je ne savais plus que faire ; je ne tendresse te portait à venir me . la pressai...... Elle no la retira pas. Mme de Grandpré ′ dit voyais plus d’espoir, il ne nous restait 

portait a venir me trou- Je me baissai un peu et je lui dis, —Oh ! non plus qu’à attendre le jour.
’ hon, merci, répondit Elé- (Suite à la première page.)

nome ?vous y trouverez toujours un ht 
pour vous coucher, un morceau de 
pain pour manger, tant que vous 
vous comporterez comme il faut. 
M. Meunier, votre maître, a voulu 
que vous fussiez libres après sa 
mort, et il serait bien fâché dans le 
ciel, s’il apprenait que je n'ai pas 
exécuté, et que vous, vous avez re 
fusé ce qu’il avait désiré. Vous lui 
feriez de la peine. Vous ne voulez 
pas lui faire de peine n’est-ce pas ?

—Oh non ′ non, crièrent-ils tous 
ensemble.

—Eh bien ! dans ce cas-là, que 
voulez-vous donc ?

—Nous voulons tous rester avec 
vous.

—Mais, mes enfants, considérez 
que je ne puis pas toujours rester 
ici. Je vais être obligé d’aller bien­
tôt au Canada, pour des affaires 
importantes; c’est un pays bien 
éloigné, il y fait bien froid, et je ne 
pourrais pas vous y amener, vous 
y gèleiez

—C’est égal : gardez-nous avec li 
tant que pas parti.

Nous vendrons 

" patent " p

nieres. dans tes airs, le développe­
ment et l’expression des trait et 

jetèrent du caractère de ta mère............ T» 
aux genoux de Pierre une seconde mère ! Pierre; un ange de beauté! 
lois pour lui demander sa bénédic- un ange de vertu, dont je ne dois 
tion. prononcer le nom qu’à genoux......

—Je vous la donne, mes enfants; Ta mère ! un ange de candeur et 
que Dieu vous la donne aussi et d’innocence ...oh ! pardon / par- 
prissiez-vous toujours la mériter ! don /...dont j’ai flétri la douce ex- 

—Il me reste encore à satisfaire istence !... Mes pleurs m’aveuglent, 
quelques legs, reprit le capitaine mes sanglots me suffoquent /..,Je 
ému jusqu’aux larmes de cette continuerai demain. J’espère que 
scène ; voici, M Magne, 5000 dol- je serai plus calme ; ma main trem- 
lais que vous me ferez le plaisir de blera moins !............................ ........
porter, lundi matin, à l’Asile des...............................................................

Une sorte de grosse tête de soie 
noire encadrait son gentil visage. 
La poudrerie, poussée par le vent, 
fouettait nos figures. La traîne 
était pleine de personnes, les che que nous restassions, pour tirer le 

- _ gâteau des Rois, au souper.
—Il fera beau clair-de-lune, 

dit-elle vous partirez après la fête.

G. F.FA 
- (Magasin compter

MONO
lumel 1

Ces pauvres esclaves se

r Notre assortiment de Remèdes patentés 
est au complet. Nous avons tous les remèdes du 
‘our.
Prescriptions préparées d toute heure 

avec soin et exactitude.
Nous remercions nos arnIw du patronage qu’ils 

nuN ont accordé dans le passé et nous les solli- 
tons de nous le continuer à l’avenir.
0.Pour le bon marché nous ne sommes pas 

attable.

wW. B. DEACON.
Shédiac, 12 mars 1884
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Restaurant de pre 
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I HUITRES servie 
, an gré des consomo

17 sp84-
Orphelins. Vous dresserez l’acte “En écrivant ce mémoire, je ne 
nécessaire, que vous m’apporterez prétends pas me justifier, je ne 
avec la quittance du docteur Ri- veux qn’étabiir à tes yeux toute 
vard auquel vous remettrez aussi l’innocence et la pureté d’Eléono- 
ces trois mille dollars. re...Une barrière insurmontable, 
1 II est indigne de toucher a ce sacrée, nous sépare. Toi, tu la re­
legs s’écria M Préau avec indi verras; toi, in pourras lui dire ce 
gnation, a l’idée que ce monstre que j’ai souffert, elles larmes cruel- 
loucherait de ses mains impures les dont j’inondai mon chevet, pen- 

u ran e ern-ere d un homme de dant de longues années. Quand ta

A tous ceux qui souffrent d’épilepsie, de crampes 
si de maux de nerfs, nous recommandons instam- 
ment ta méthode si universellement connue et 
quasi-miaculeuse du Prof DE ALBERT, PARIS, 
6, PLACE DU TRONE, 6 Que tous les malades 
s’adressent donc avec confiance et beaucoup d’en­
tre eux retrouveront la -antéqu’ils désespéraient 
armais recouvrer. Traitement par correspondan-

ON A
TUN maltre 0 
1 ayant licence d 
No. 1, Shippagan, 
novembre. S’adressa

b.
ce, après ro umunication de l’histoire détaillée 

e la maladie. Monsieur le Prof. DE. ALBERT 
s’ae pi es honoraires qu’après constatation

Shippagan, 22 cept—Vous ue seriez pas plus avan-. 
fcés quand je partirais ; tandis qu’- bien.de résultats sérieux.
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